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L'Emeute doit faire 
La défaillance russe, dont M. Charles 

£hauirtet marquait si justement ici mê-
g^f, en un récent article, qu'elle n'est pas 
tan danger sans appel, doit déterminer 
l'Entente ù définir, sans perdre un jour, 
quelle sera désormais sa politique à l'é-
gard des populations de la Russie. Il est 
trop simple, et trop sot, de hocher la tête 
en murmurant qu'il n'y a rien à faire; la 
mérité, c'esl que, devant des situations 
unssi complexes, il faut agir tout à la 
lois très vite et après mûres réflexions, 
et rien n'est plus difficile; mais au succès 
dans de telles' parties, on mesure la va-
leur des hommes d'Etat. 

Essayons modestement ici de poser les 
germes du problème. La vieille Russie 
Ssariste s'est effondrée en quelques heu-
res; ce que nous croyions un édifice so-
lide, enraciné par le temps, n'était qu'un 
fragile Château de cartes. Même si la for-
me monarchique reparaissait plus tard 
fee n'est pas une hypothèse invraisembla-
ble), rien ne saurait restaurer la bureau-
cratie centralisatrice qui imposait une 
uniformité apparente aux diversités pro-
fondes — religion, statut social, langues 
ïnême — d'une population qui dépasse au-
jourd'hui cent, soixante-dix millions d'in-
fo vidu s. 

Les souffrances d'une guerre qui se pro-
longe ont accusé ce qu'il y a de plus ori-
ginal et, pour ainsi dire, de plus instructif 
dans les différents groupes des peuples 
que nous appelons du seul nom de russes. 
On observera que, dans la crise actuelle, 
ila révolution qui a renversé l'empire des 
itsars fut nationale avant de devenir anar-
jehique; les premiers groupes qui Vont dé-
chaînée considéraient l'autocratie, la cour 
'et le triste pouvoir d'un Raspoutine comme 
.ides maladies organiques, préparant la dé-
chéance et l'asservissement de la Russie. 
Én ces dernières années, étourderie des 
îuns, complaisances intéressées des autres, 
fatalisme oriental d'un grand nombre, les 
(initiateurs de réformes modernes avaient 
été toujours écartés ou rapidement usés 
idans les conseils du gouvernement. Mal-
gré l'incontestable loyauté personnelle de 
(Nicolas 11. la trahison des Protopopoff et 
'des Sturmer était à la veille d';soler la 
iRussie de l'Entente : un mouvement d'in-
dignation russe balaya ces malfaiteurs. 

Mais comment, en pleine guerre, impro-
viser un régime nouveau.? Comment con-
tinuer à se battre, et tout ensemble pré-

Êarer une Constituante ? Dès la chute du 
iar, la propagande germanique s'abattit 

sur la Russie; nous serions de mauvais 
Joueurs si nous voulions nier qu'elle y ait 
remporté une de ses plus certaines vic-
toires; elle a, plus vive que l'action con-
tradictoire de l'Entente, à peine esquissée 
Aujourd'hui, semé largement l'anarchie 
tour énerver la révolution. N'oublions pas 
que Lénine fut longtemps, en Suisse, un 
client des fonds secrets allemands, que le 
gouvernement de Guillaume II lui offrit 
lun wagon spécial pour gagner en hâte le 

nouveau théâtre assigné à son activité, et 
que ses comparses (on le sait maintenant 
par des socialistes sincères et déçus de 
Suède) préparèrent avec Scheidemann, 
avant de le tendre à Pétrograd, le piégé 
germanique du Congrès de Stockholm. 

Cessons la guerre, ont crié parmi les pro-
létaires russes ceux qui tiennent présente-
ment le pouvoir à Pétrograd; posons les 
armes et, sans souci d'engagements inter-
nationaux auxquels nous n'avons point 
participé, partageons les terres... Aussitôt 
les naïfs auditeurs de s'élancer, pour sai-
sir, comme disait une chanson d'étudiant 
naguère, «cette occasion d'être proprié-
taires ! » La paralysie gagne donc les fronts 
de combat; les centraux n'ont plus besoin 
d'y entretenir que des divisions fatiguées 
ailleurs, et qui ont forcément là leurs quar-
tiers de repos. De braves gens, qui croient 
a la magie des mots, parlent abondamment 
cependant que l'ennemi transporte vers 
l'ouest et le sud-ouest toutes ses unités dis-
ponibles de l'intérieur; les traîtres pous-
sant cependant leur offensive, on en arrive 
pas à pas au stade de l'armistice prépa-
toire de la paix séparée ! 

Mais la faim a rapidement suivi le dé-
sordre. Ceux qui ont fait l'extraordinaire 
succès des « bolcheviks » sont les campa-
gnards entassés dans les villes du nord qui 
n'avaient rien chez eux et croyaient mieux 
manger là où ils entendaient disserter 
plus furieusement sur la liberté du peu-
ple; ces malheureux sont plus d'un demi-
million, à Pétrograd seulement; combien, 
aujourd'hui, retourneraient joyeusement 
aux armées, s'ils étaient sûrs qu'ils y trou-
veraient au moins de quoi vivre ? Or, la 
Russie du Sud, le Caucase et la Sibérie 
nourrissent la Russie du Nord... 

Là, beaucoup de paysans sont proprié-
taires de père en fils, depuis des siècles; 
là, les enfants de cosaques ne comptent 
que 25 pour cent d'illettrés, au lieu de GO 
dans l'ensemble de la Russie; la, les réa-
lités de la vie sont moins ingarées qu'en des 
régions où le mysticisme domine, avec ses 
fureurs et ses puérilités. Là, l'on veut bien 
être Ukranien, ou Géorgien, ou Cosaque, 
ou Sibérien, — mais on ne veut pas être 
Allemand et l'on s'aperçoit que l'avorte-
ment de la révolution conduit droit les 
Russes à cet esclavage. 

Comment l'Entente ne s'est-elle pas avi-
sée plus tôt qu'il y a de ce côté des forces 
naturellement solidaires des siennes? Com-
ment n'a-t-elle pas encouragé les démo-
craties russes, alors que l'Allemagne sou-
doyait l'anarchie, avant-courrière de sa 
propre tyrannie ? On commence chez nous 
à réagir, enfin, contre cette paresse et cet 
aveuglement; nous n'osons espérer qu'on 
puisse redresser un front militaire russe; 
mais on peut, et c'est déjà beaucoup, aider 
à la cristallisation de tous les éléments rus-
ses de résistance, et priver ainsi nos enne-
mis de l'appoint que leur assurerait le voi-
sinage d'une Russie vassalisée sur leur 
frontière d'Orient. 

Henri LORIN. 

a Défection russe ne change pas 

es Buts de guerre de VAngleterre 
♦ 

Elle est plus que compensée par l'intervention 
des Etats-Unis, qui font entrer en jeu 

des forces gigantesques 

ministre am 

Jérusalem a capitulé 
— ♦ 

Un Rêve du Kaiser définitivement évanoui 

Paris, 11 décembre. — Le général ALlenby 
vient de terminer la première partie de sa 
brillante campagne en Palestine en s'em-
parant de Jérusalem. 

Depuis que les colonnes d'opération de 
l'aile gauche et du centre s'étaient emparées 
du chemin de fer qui relie Jaffa' à la Ville-
Sainte et avaient même poussé une pointe 
au delà il semblait que l'événement attendu 
ne saurait tarder à se produire. Toutefois 
les Turcs, par un ressaut d'énergie, firent 
tête aux assaillants et les obligèrent à ar-
rêter momentanément leur avance. 

La prise de Jérusalem n'a qu'une médio-
cre importance militaire. Les points straté-
giques intéressants de la Syrie sont Saint-
Jean-d'Acre, Beyrouth et Damas. Mais la re-
prise des Lieux Saints aura dans le. monde 

te aïs 

Londres, 11 décembre. — Parlant à Bed-
lord, M. Winston Churchill, membre du gou-
vernement, a prononcé les paroles suivan-
tes : 

« Le cœur de la Russie a été brisé non seu-
lement par la puissance allemande, mais par 
l'or allemand et'les intrigues allemandes. La 
Russie git maintenant terrassée,, et nul ne 
Sait quelles vicissitudes terribles l'attendent, 
ni quand ni comment elle se redressera; 
mais elle se redressera. (Applaudissements.) 
C'eet CJ triste événement qui prolonge la 
guerre, qui enlevé aux armées britanniques, 
françaises et italiennes les gains qui se trou-
vaient presque à leur portée. C'est cet évé-
nement seul qui nous expose à des périls et 
a des souffrances imméritées, mais qui ne 
nous feront pas fléchir. (Vifs applaudisse-
ments ) Nos buts de guerre continuent à t're 
exactement ceux qu'ils étaient dans cette 
)iuit d'août 1314 (applaudissements prolon-
gés), où nous apprîmes que les armées al-
lemandes avaient franchi les frontières de 
la Belgique, en violation flagrante d'une 
convention solennelle. Nous ne les avons ni 
augmentés ni diminués et nous ne les dimi-
nuerons pas d'un iota. (Nouveaux applaudis-
sements.) Notre seul but de guerre, c'est que 
ceux qui ont commis des crimes trop nom-
breux pour être énumôrés ne sortent pas du 
conflit en état de machiner une nouvelle et 
hideuse catastrophe et de la déchaîner con-
tre leurs voisins confiants, c'est que le 
militarisme prussien sorte de la lutte humi-
lié et non rehaussé, ridiculisé et non justifié, 
et que le peuple allemand, qui se laissa al-
ler à devenir l'instrument des malheurs de 
l'humanité, se rende compte que les gouver-
nants auxquels !l donna sa confiance ne 
l'ont, après tout, pas conduit à une place 
confortable au soleil, maïs au pire désastre 
Bt a la honte éternelle par les chemins au 
mal et des malheurs infinis. (Applaudisse-
ments.) Voilà nos buts de guerre, voilà ce 
que MM. Asquith, Lloyd George et Wilson 
entendent lorsqu'ils disent que nos buts de 
guerre sont la réparation, la restauration et 
la sécurité. 

ti Nous ne demandons pas plus que cela, 
hous n'accepterons pas moins. Nous ne 
Sommes pas entrés dans la guerre pour ac-
quérir des territoires, nous ne combattons 
ni pour faire du butin ni pour assouvir une 
vengeance, nous serons satisfaits lorsque la 
militarisme prussien sera battu, sans erreur 
possible et que le peuple allemand sera sous-
Irait à son influence maléfique. 

» A la suite de circonstances momenta-
nées qui ne résultent nullement de l'équili-
bre des forces dans cette guerre, le milita-

. ïisme prussien voit s'ouvrir devant lui une 
(nouvelle période de vie. Le but unique que 
£ous nous proposons dans cette guerre 
n'est pas encore atteint. Le militarisme prus-
sien n'est pas encore battu, fl n'y a pas 
H'autre alternative que la victoire, et la 
ligue des nations ne voudrait pas un chif-
fon de papier s'il était fondé sur le triomphe 
itfu maréchal Hindenburg et de von Tirpitz. 

» Nous enîendona gagner cette guerre, si 
longtemps que cela prenne, si cruelle que 
«oit la route. Faire la paix maintenant se-
rait simplement river à jamais au cou- de 
«os enfanta la cliairîo des conséquences tém-
éraires de l'effondrement do la Russie. 

»La situation militaire est pleine d'anxié-
lés. mais je ne redoute nullement une infor-
tuné militaire. Ce n'e,st pas le danger mill- . 

É
Jarre qui paraît le plus important à nos es- ï 
rite, mats le danger que la population puis-
9 être tentée par quelques conditions spé-

cieuses de paix qivi laisseraient l'Allemagne 
felus forte qu'auparavant, 
f » II y a des gens qui vont disant t faites 
tena nouvelle déclaration de vos buts de 
teuerre, alors que leur pensée est : faites dos 
Boches victorieux vo3 amis. Ils demandent 
pourquoi nou3 tieue battons, alors que leur 
pensée est i cessez de combattre. 
[ .Mais la population britannique n'a pas 1 intention d'accepter quoi que ce soit d'au-
tre que la réalisation des objets justes et 
Ségitimes quelle avait en vue en, entrant 
(dans la guerre. Et si pareille question était 
Sérieusement soulevée, elle ne recevrait sa 
Solution que de la nation tout entière. (Ap-
plaudissements.) Il m'est impossible de con-
cevoir qu'il puisse y avoir le moindre ris-
taue à soumettre cette question a la libre 
Hécision de la nation tout entière. (Nou-
veaux applaudissements,) NOUS POSSE. 
DONS TOUS LES MOYENS DE CONTINUER 
M GUERRE AVEC SUCCÈS. Le cœur de 
notre peuple est sain, ot malgré des appels 
.continuels dans les rangs de notre armée, 
NOTRE PRODUCTION DE MATÉRIEL DE 
(GUERRE VA CROISSANT CHAQUE SE-
MAINE. NOS RÉSERVES EN COMBAT-
TANTS RESTENT FORTES! NOTRE MA-
RINE ATTAQUÉ AVEC EFFICACITE LE 
PÉRIL SOyS-IWARiN ET A MESURE DFS 
COULAGES PAR LES SOUS-MARINS MON-
TE TOUJOURS LE FLOT DES NAVSRES 
NOUVELLEMENT CONSTRUITS. SI tous 
ïont de leur mieux, les sous-marlns ne nous 
empêcheront pas de faire tout ce que nous 
avons à faire. 

» Il y a quelque chose de bien plus impor-
tant que tout cola. La Russie se retira tem. 
fsorairement de nos rangs. Les Etats-Unis se 
eontjointsà nous ET FONT ENTRER EN JEU 
LENTEMENT MAIS IRRESISTIBLEMENT, 
ÎLES FORCES LES PLUS GIGANTESQUES 
QUI AIENT JAMAIS ETE EMPLOYEES 
POUR FAIRE TRIOMPHER UNE CAUSE 
JUSTE. L'APPARITION DE CE PUISSANT 
OHAKFJON A RETABLI D'UN SEUL COUP 

LA FORTUNE DE LA GUERRE ET COM-
PENSERA PLUS QUE TOUT CE QUE NOUS 
AVONS SOUFFERT PAR LA PERTE DE LA 
RUSSIE. 

» L'intervention do l'Amérique signifie, en 
réalité, que Ee mondo presque entier avec 
toutes ses ressources s'unit contre la puis-
sance allemande, ce qui ne peut pas man-
quer en fin de compte d'être décisif. Mais, 
pendant la plus grande partie de l'année pro-
chaine, la race britannique doit supporter la 
majeure partie du poids de la guerre sur ter-
re et en même temps tenir les sous-marins 
étouffés sous la surface des mers. Sinon, 
pas de victoire possible. Il y a une impor-
tante mesure pratique que nous devons pren-
dre sans un moment de retard. Nous devons 
augmenter les effectifs de noire armée, les 
porter à leur maxima, pour qu'ils puissent, 
comme des léopards, bondir sur les hordes 
allemandes; nous devons avoir des nuées 
d'aéroplanes; nous devons faire appel à 
toute la vigueur et l'énergie de notre race. » 

L'Angleterre aura bientôt 
450,000 Marins 

Londres, 11 décembre. — La Chambre des 
communes, siégeant en comité, a voté les 
crédits nécessaires pour augmenter de 
50,000 hommes les effectifs de la marine bri-
tannique qui se trouveront ainsi portés à 
450,000 hommes. 

Un Colonel stoïque 
Front britannique, 10 décembre. — C'était 

un colonel qui, le matin d'une des dernières 
actions devant Cambrai, avait eu l'œil droit 
crevé par une balle de mitrailleuse. Néan-
moins, bien que sa blessure fût affreuse et 
le fit terriblement souffrir, le blessé voulut 
demeurer parmi ses soldats jusqu'à la fin 
de l'affaire. Vers le soir, comme H arrive 
souvent, l'œil gauche du blessé commença 
de souffrir par sympathie pour l'autre. Les 
officiers suppliaient le blessé de se laisser 
évacuer. « Je veux bien, dit - il, mais sur 
l'avant, et choisissant le plus jeune Meute-
nant il partit avec lui faire l'inspection des 
avant-postes. 

La nuit tombait et les obus aussi. Les 
Tommies regardaient avec pitié passer leur 
colonel, aveugle et trébuchant; lui les encou-
rageait de la voix et du geste. Il visita tout 
le monde, et quand il eut fini il dit : « Allons 
à l'ambulance, il fait nuit maintenant.» 
Les yeux du colonel n'ont plus vu s'élever 
le jour. 

En Allemagne 
Les Milieux politiques 

sont très surexcités 
Zurich, 11 décembre. — La surexcitation 

dans les milieux politiques allemands est 
extrême. Tout le monde s'attend à de gra-
ves événements. 

-

Le Produit des Impôts 
Paris, Jl décembre. — La produit des im-

pôts et revenus indirects et des monopoles 
s'est élevé pour le mois de novembre dernier 
à 355 millions 298,300 francs. Ce chiffre est 
supérieur de 39 millions 945,800 francs, soit 
12,7 % du montant des recettes de novem-
bre 1917, et de 15 millions 933,700 francs, soit 
4,7 % aux recouvrements du mois correspon-
dant d'une année normale. 

»v=rDamiëUe 

«Ismailia 

un immense retentissement moral. C'est la. 
première fois depuis les Croisades que les 
nations chrétiennes ressaisissent ces lieux 
de pèlerinages historiques. 

Une autre conséquence, et non la moin-
dre, c'est de mettre définitivement a néant 
un des rôves les plus cher» du kaiser, qui 
depuis longtemps voulait profiter de nos dis-
sensions religieuses et se proclamer le pro-
tecteur des chrétiens d'Orient, titre que la 
France laissait peut-être un peu trop tomber 
de désuétude. Après la chute de Bagdad, 
qui lui fut si cuisante. l'Allemagne voit donc 
son plan en Asie-Mineure s'effondrer par la 
capitulation de Jérusalem. 

Londres. 10 décembre. — Aujourd'hui, de-
vant la Chambre des communes, M. Bonar 
Law a fait l'importante communication sui-
vante : 

Le général Allenby nous informe qu'il a 
attaqué les positions ennemies au sud et à 
l'ouest de Jérusalem le 5 décembre. Les trou-
pes s'avançant de la direction de Bethléem 
ont repoussé l'ennemi et, dépassant Jérusa-
lem, se sont établies sur la route de Jérusa-
lem à Jéricho. En même temps, d'autres 
troupes attaquaient les fortes positions enne-
mies à l'ouest et au nord-ouest de Jéricho, 
s'établissant à cheval sur la route de Jéru-
salem à Chechem. 

LA VILLE SAINTE, SE TROUVANT AINSI 
ISOLEE, A ETE REMISE AUX TROUPES DU 
GENERAL ALLENBY PAR LE MAIRE LE 9 
DECEMBRE, (Vifs applaudissements.) 

Un agent diplomatique anglais, un gou-
verneur anglais, accompagnés de réprésen-

tants français, italiens et mahométans hin-
dous, sont partis pour assurer la sécurité de 
la ville et des lieux saints. 

M. Bonar Law a ajouté : « Le général Al-
lenby se propose d'entrer officiellement à 
Jérusalem demain, accompagné par les 
commandants des contingents français et 
italiens et par les chefs de la mission po-
litique française. La prise de Jérusalem a 
été quelque peu retardée en raison du grand 
soin pris pour éviter d'endommager les 
lieux saints. » 

LES CONSEQUENCES DE LA VICTOIRE 
Paris, 11 décembre. — L'occupation de la 

région côtière jusqu'à Kaïffa et la chute de 
Medine semblent devoir être les fruits pro-
chains de la victoire anglaise. 

LES TURCS EMMENENT DES OTAGES 
Alexandrie, 11 décembre. — On mande de 

Jaffa que les Turcs ont emmené en se reti-
rant devant les forces britanniques et al-
liées de très nombreux otages pris parmi 
les notables juifs de Jérusalem et des villes 
voisines. Dans toute la Syrie des otages ont 
été également pris, ce qui aurait donné lieu, 
notamment à Danias,^ des émeutes popu-
laires. 

LA JOIE A LONDRES 
Londres, 11 décembre. — La nouvelle de 

la prise de Jérusalem a été accueillie dans 
toute l'Angleterre, particulièrement à Lon-
dres, par des manifestations de très vive 
satisfaction. Les journaux du soir ont été 
achetés avec le plus grand empressement, et 
chacun commentait le . magnifique succès 
remporté par les troupes britanniques de 
Palestine. 

Un Te- Deum solennel a été chanté à la 
cathédrale de Westminster, dont les cloches 
ont sonné pour la première fois depuis la 
guerre. 

LA PRESSE ANGLAISE 
Londres, 11 décembre. — « La chute de Jé-

rusalem, qui est certainement le coup le plus 
rude reçu par l'empire ottoman à un endroit 
sensible, écrit le « Daily Talegraph», dissipe 
les rêves teutonicrues d'extension de l'empire 
allemand en Orient grâce à l'appui bulgare 
et à l'appui turc. Les projets allemands en 
Mésopotamie deviennent, en effet, irréali-
sables si le joug turc n'est pas rétabli en 
Palestine. » 

Du « Daily Graphie » : « Venant après la 
déclaration de l'indépendance du chérit de 
la Mecque, la perte de Jérusalem fait com-
prendre aux Turcs que leur domination ap-
proche de la fin. » 

George V félicite le Général 
Allenby 

Londres, 10 décembre. — Le roi a adressé 
le télégramme suivant au général Allenby : 

«La nouvelle de l'occupation de Jérusa-
lem sera reçue à travers mon empire avec 
la plus grande satisfaction, et je vous féli-
cite chaleureusement, vous et les troupes 
placées sous vos ordres, pour ce succès. Il 
est l'aboutissement progressif du combat 
que vous avez soutenu pas à pas et de l'ex-
cellente organisation qui vous a permis de 
vaincre les difficultés du ravitaillement et 
du transport. 

»Je me réjouis à la pensée que par vos 
heureuses dispositions vous ayez pu préser-
ver les lieux saints. » 

gne« se 
LES ELECTIONS MUNICIPALES 

Madrid. 10 décembre. — Un communiqué 
de la présidence du conseil indique que les 
élections municipales, dans différentes vil-
les d'Esragne, ont marqué le triomphe du 
parti monarchiste. Parmi les 280 maires 
nouvellement élus figurent 200 monarchistes 
et 15 républicains socialistes et réformistes. 
Les autres élus sont indépendants. 

BARCELONE ET DE NOMBREUSES VILLES 
ELISENT DES MAIRES REPUBLICAINS 
Madrid, 11 décembre. — A la suite de la 

renonciation du gouvernement espagnol au 
privilège de désigner par ordre royal les 
alcades de certaines grandes villes, à l'ex-
ception de Madrid, les Conseils municipaux 
des capitales de province viennent de pro-
céder à l'élection du maire de leurs com-
munes respectives. 

A Barcelone, c'est !e chef de la minorité 
radicale, le docteur José Rocha, qui a été 
nommé par 24 voix contre M. Duran y Ven-
tosa, chef de la minorité régionaliste, avec 
22 voix. Le triomphe des républicains dans 
la grande cité a produit une profonde im-
pression dans tous les milieux politiques. 

Ce sont aussi les républicains qui l'ont 
emporté à Santander et dans maintes autres 
agglomérations provinciales, et cela donne 
beaucoup à réfléchir aux partisans des ins-
titutions existantes, qui voient déjà poindre 
un grand danger dans les manifestations du 
suffrage populaire. 

LES NAVIRES PEUVENT 
QUITTER BARCELONE 

Barcelone. 11 décembre. — La capitainerie 
du port a autorisé tous les navires devant 
partir pour l'étranger à sortir du port. Deux 
bâtiments seulement n'ont pas obtenu cette 
autorisation, le vapeur « Guadalquivir » et 
la corvette « Isabel-Llusa ». On ignore les 
motifs de cette décision. 

ENERGIQUES PROTESTATIONS 
ESPAGNOLES 

Madrid, 11 décembre. — « Nous protestons 
de toute l'énergie de notre âme espagnole 
contre ces attentats. Nous protestons plus 
fortement encore contre ces Espagnols qui 
applaudissent aux victoires allemandes, s'é-
i.rie le nouveau quotidien « El Sol ». Certains 
pays sont intéressés à maintenir l'agitation 
en Espagne.. C'est donc à nous do nous tenir 
en garde et d'éviter à notre pays des pres-
sions humiliantes dans la phase politique 
agitée qui continence. » 

PROTESTATION DES PROPRIETAIRES 
DU « CLAUDIO » 

Bilbao, 11 décembre. — Le conseil d'admi-
nistration de la Compagnie propriétaire du 
« Claudio » s'est réuni hier après-midi. Il a 
adressé au gouvernement une protestation 
contre le torpillage de son navire : 

« Nous vous informons, dit la protestation, 
que le drapeau espagnol a été de nouveau 
outragé par un sous-marin allemand qui a 
tiré neuf coups de canon contre le « Ci au 
dio », qui ont entraîné la mort de 8 hommes 
de l'équipage, qui en ont blessé plusieurs au 
très, ainsi que le capitaine, et qui ont causé 
de graves avaries au navire. 

» Le « Claudio » était parti de Floride le 16 
novembre; le capitaine ignorait qu'une nou-
velle zone était interdite par l'Allemagne. 

» Nous vous prions de vouloir bien forma 
1er devant le gouvernement allemand une 
énergique protestation et d'exiger une in-
demnité pour les familles des victimes, le 
paiement des dommages causés au navire et 
les réparations dues au pavillon espagnol 

i - 1 i —— 
Les Affaires en Cours 

Paris, il décembre. — Des. événements 
prochains peuvent amener des décisions 
gouvernementales qui donneront aux affai-
res en cours une allure toute nouvelle et 
qui, pour n'être pas imprévue, ne manquera 
pas d'être importante. 

LES OPÉRATIONS MILITAIRES 
SUR LE FRONT ITALIEN ET EN PALESTINE 

Chez 'es Cheminots du P.-O. 

Parts, Il décembre. M. Claveille, mi-
nistre des travaux publics, a reçu hier ma-
tin la commission exécutive de l'Union des 
[Syndicats du réseau d'Orléans, présentée 
par M. Guibaud, secrétaire général de l'U-
nion. La coinmissioni a protesté confire le re-
fus de la Compagnie d'Orléans de recevoir 
la délégation syndicale chargée de lui pré-
senter les revendications du personnel éta-
blies au dernier Congrès régional tenu ré-
cemment à Bordeaux. 

Le ministre a fait connaître son interven-
tion et annoncé que la délégation seTait re-
çue par la direction après-demain jeudi, à 
midi. La commission, appuyant la protes-
tation de la Fédération relative à l'alloca-
tion de vie chère aux femmes, a réclamé 
l'application des 630 fraucs pour tout le per-
sonnel. 

La commission a protesté ensuite contre 
l'application aux cheminots de l'impôt dit 
taxe de guerre. La réponse à cette question, 
qui intéresse tout le réseau, sera faite inces-
samment. 

Elle a discuté ensuite la question du relè-
vement des salaires, des frais die déplace-
ment, du statut du personnel, etc. Toutes 
ces questions sont en instance, et M. Cla-
veille a promis à la wmmission son con-l cours le nlus aclit, 

Paris, 11 décembre. — Jusqu'à nouvel 
ordre c'est le front italien qui reste le plus 
immédiatement intéressant, attendu que, se-
lon toute vraisemblance, c'est celui sur le-
quel va avoir lieu très prochainement une 
bataille d'une extrême importance. Certains 
correspondants de journaux qui suivent les 
opérations la considèrent même comme déjà 
engagée, et, de fait, elle l'est bien depuis le 
4 décembre, date à laquelle ie maréchal 
Conrad a repris l'offensive en vue de débou-
cher en plaine. Las batailles ne sont plus, 
comme autrefois, livrées et terminées dans 
une même journée. Elles durent maintenant 
des semaines et des mois, ainsi qu'on l'a 
vu dans les Flandres, à Verdun et surtout 
sur la Somme. Evidemment, pendant tout 
ce temps la lutte ne se poursuit pas avec la 
même intensité. Certains jours, l'assaillant 
ralentit ses attaques, soit pour réorganiser 
ou relever ses unités fatiguées et décimées, 
soit pour consolider sa nouvelle ligne et 
faire avancer ses canons sur les positions 
conquises; mais tl ne faudrait pas conclure 
de ce manque d'activité signalé par les 
Communiqués oue l'ennemi renonce à ses 
projets et que la bataille est terminée : elle 
recommencera bientôt avec une nouvelle 
violence et ne prendra réellement fin que 
lorsque la décision sera intervenue dans un 
sens ou dans l'autre. 

C'est sans aucun doute ce qui va se pas-
ser sur la Piave, en désignant par ce seul 
nom l'immense champ de bataille qui, de-
puis cette rivière s'étend vers l'ouest Jusqu'au 
lac de Garde, 60it sur une longueur de plus 
de cent kilomètres. 

Après leur abandon du mont Sisemol, qui 
a eu lieu le 6 décembre, les Italiens se sont 
repliés sur le versant sud. du val Frenzela. 
qu'ils bordent jusqu'à son confluent, à Vals-
tagna, avec la Brenta; ptas à l'est, entre 
la Brenta et le Piave, ils occupent le col 
Moschin, le col délia Berreta, !e mont Grap-
pa. ainsi qu£ la crête qui s'étend du mont 
Grappa au Piave, et sur laquelle se trouve 
le mont Tomba. Enfin, dans la plaine ils 
tiennent toute la rive droite du Piave. 

Les témoins du grand drame militaire qui 
se joue actuellement se demandent sur quel 
point de cette longue ligne l'ennemi va 
porter son prochain et peut-être décisif 
effort. Certains critiques militaires, obser-
vant que la partie orientale du mont Tomba 
est déjà entre ses mains, pensent ou'il va 
agir de ce côté et tenter de déborder par 
l'est le massif du Grappa. D'autres, au con-
traire, tirant argument de la moindre résis' 
tance de la gauche italienne, qui semble, en 
effet, un peu en l'air sur la partie la moins 
mouvementée du plateau d'Asiago, trouvent 
qu'un mouvement tournant de ce côté est 
todt indiqué, ce qui amènerait les Autri-
chiens à descendre dans la plaine par le 
val Frenzela et la vallée de la Brenta. 

Quant à nous, nous croyons (pie l'ennemi 
exercera, sa pression de tous côtés et passe-
ra par le point qui cédera le premier. L'im-
portant, en pareil cas, est de tenir un dé-
bouché, puis l'on essaie de prendre à revers 
les défenseurs des autres points de passage. 
Au surplus, la nouvelle de la tentative dans 
la matinée du 9 décembre du passage de la 
vieille Piave, à Caposile, confirme cette opi-
nion. 

Une autre question non moins intéressan-
te est celle concernant la coopération des 

iir le Front italien 
Le Communiqué du 2% octobre 

sur la Retraite italienne 
était un Faux 

Rome, 11 décembre. — Il est maintenant 
possible de télégraphier les faits relatifs au 
Communiqué qui fut publié laî4 octobre, au 
commencement de la retraite italienne. Il 
avait été déclaré que c'était le général Ca-
dorna qui l'avait lancé : des exemplaires à 
la machine à écrire avaient été distribués, 
désignant certaines brigades en les accu-
sant d'avoir lâché pied devant l'ennemi. 
Dans chaqiye région où le Communiqué qui 
était un taux, était distribué, on citait une ou 
deux brigades de l'endroit comme éîant plus 
particulièrement coupables. Tout le Com-
muniqué était une fabrication diabolique, 
mais beaucoup de personnes se laissèrent 
surprendre et elles furent profondément af-
fligées. 11 existe maintenant un sentiment 
de fureur contre les propagandistes respon-
sables auxquels on ne fera pas de quartier 
lorsqu'ils seront découverts 

Rome acclame les Etats-Unis 
Rome, 10 décembre. — Cette après-midi a 

eu lieu une manifestation en l'honneur des 
Etats-Unis, à l'occasion de leur déclaration 
de guerre à l'Autriche. Cette manifestation, 
par le nombre, par l'enthousiasme, a été su-
périeure à toutes les autres fêtes qui ont eu 
lieu à Rome depuis mai 1915. Le cortège, for-
mé d'une foule immense précédée de la mu-
sique communale «i des drapeaux de toutes 
les Associations, partit de la place Colonna 
au chant d'hymnes patriotiques répétés par 
la foule massée SUT les trottoirs et garnis-
sant les balcons. Les drapeaux ont particu-
lièrement été acclamés, ainsi que les grou-
pes de mutilés de la. guerre. 

Des discours très chaleureux ont été pro-
noncés; l'ambassadeur d'Amérique termina 
le sien en ces termes : 

« Le peuple américain a compris, et vous 
en avez la preuve dans la façon dont le peu-
ple des Etats-Unis s'est levé pour défendre 
l'Italie, qui a été le berceau de notre civili-
sation, de notre religion et dont l'épée a été 
et est encore notre guide. » 

Le maire, le prince Colonna, a remercié au 
nom du peuple de Rome. Il a exprimé sa, con-
fiance dans la victoire finale. 

Les députés de Rome, MM. Barzilaï, Fedor-
zeni et Medimi del Vascello, assistaient aus-
si à la fête. 

I.€V©1 itigaise 

LES VICTIMES ET LES DEGATS 

Vigo, 10 décembre. — Suivant les rensei-
gnements parvenus de Lisbonne sur les évé-
nements qui se sont déroulés ces jours der-
niers, le croiseur « Vasco-de-Gama » a été 
fortement avarié et s'est échoué sur la rive. 

La canonnade échangée entre les marins 
et les révolutionnaires a. produit de sérieux 
dégâts. Les domiciles de M. Costa Braga 
et Rego ont été pillés par la foule. Le nom-
bre des victimes est évalué à 70 morts et à 
350 ou 400 blessés. Le bombardement a en-
dommagé fortement la plupart des maisons 
de la ville. Plusieurs projectiles sont tombés 
eur la toiture de l'hôtel occupé par le per-
sonnel diplomatique., notamment par la mis-
sion anglaise et le ministre d'Espagne, qui 
tous sont indemnes. Seule une domestique 
du ministre d'Espagne a été atteinte par 
un éclat d'obus. 

Vigo, 11. décembre. — D'après les derniers 
renseignements, le nombre des blessés des 
derniers événements s'élèverait à 530. 

DEUX EVEQUES EN EXIL RAPPELES 
Lisbonne, 10 décembre. — La junte révo-

lutionnaire a décidé de lever l'exil que le 
gouvernement précédent avait imposé au 
patriarche de Lisbonne, l'archevêque Braga, 
et Mgr Evora, évôque do Porto. 

UNE AMNISTIE 
Madrid, lt décembre. — Le nouveau gou-

vernement prépare une amnistie en faveur 
des prisonniers et des émigrés politiques. 

LA TRANQUILLITE REVENUE 
Vigo, 11 décembre. — Les nouvelles par-

venues de la frontière portugaise signa-
lent que la tranquillité règne dans tout le 
Portugal. 

LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 
N'EST PAS CONSTITUE 

Vigo, 11 décembre. — Le gouvernement 
n'est pas encore constitué, le comité révo-
lutionnaire continue à fonctionner. 

M. BERNARDING MACHADO 
Paris, 11 décembre. — M. Bernardino Ma-

ebado, élu président de la République por-
tugaise en 1915, avait succédé à M. Manuel 
de Arriaga, qui lut ie premier président de 
la République du Portugal, après la procla-
mation de la République, en 1910, et qui avait 
donné sa démission le 27 mai 1915. On se sou-
vient qu'il était venu récemment en France 
et était ailé sur le front de Verdun. 

La Catastrophe d'Halifax 

SEPT ALLEMANDS ARRETES 
New-York, 11 décembre. —, L'enquête offi-

cielle sur le désastre d'Halifax a commencé. 
Sept Allemands, dont une femme, ont été ar-
rêtés. Us sont soupçonnés d'être pour quel-
que chose dans la catastrophe. Tous les su-
jets ennemis des deux sexes, naturalisés ou 
non. ont été arrêtés et internés. 

PLUS DE 500 ECOLIERS ONT PERI 
New-York, 11 décembre. — L'une des plus 

déchirantes scènes de la catastrophe a été 
celle de la découverte de 200 cadavres d'en-
fants dans les ruines d'une seule école. Sur 
les 550 écoliers, garçons et filles, qui allèrent 
en classe le jour fatal, 7 seulement s'en sont 
échappés vivants. 

renforts anglais et fiançais, Pour la pre 
mière fois depuis leur arrivée eu Italie, nous 
recevons quelques renseignements sur leurs 
emplacements et sur leur rôle : les troupes 
françaises viennent de prendre le service 
dans un secteur entre Brenta et Piave, et les 
troupes anglaises occupent le mont Mon-
tello, qui commande le débouché du Pia-
ve en plaine. Il est inutile d'ajouter que 
précédemment ces renforts avaient été char-
gés d'occuper et probablement d'organiser 
des positions de repli en arrière des lignes 
italiennes. 

Devant la tournure que prennent les événe-
ments, le haut commandement a jugé leur 
participation directe à la lutte, désormais 
plus utile que leur maintien en réserve. 
Comme il possède à ce sujet des indications 
qui nous manquent, il serait téméraire de 
formuler une opinion sur la décision, prise. 
Le principe de l'art militaire d'après lequel 
on doit conserver en main une masse de 
manœuvre pour ne la lancer dans la 
lutte qu'au moment opportun et amener par 
son intervention ce que Napoléon appelait 
l'événement et qui décidait du sort de la 
bataille; ce principe, disons-nous, est tou-
jours vrai; mais à la guerre toutes les rè-
gles, même les mieux établies, comportent 
des tempéraments; et tel ohef qui n'a pas su 
utiliser ses réserves en temps utile et com-
me il convenait, a laissé passer l'occasion 
de gagner la bataille. C'est ainsi que pour 
n'avoir pas été soutenue, l'une de nos divi-
sions engagée le 24 août 1914 au nord d'E-
tain et luttant depuis le matin contre des 
forces supérieures qui l'attaquaient de front 
et de flanc, a dû, en fin de journée, sous la 
menace d'être enveloppée, abandonner ses 
positious et battre en retraite. Or, en arriè-
re de sa droite, il y avait de fortes réserves 
dont l'utilisation, même partielle, eût com-
plètement modifié l'issue du combat et épar-
gné des centaines de combattants. Savoir 
frapper à temps le coup décisif, voila l'art 
suprême qui fait le vrai chef. 

M. Bonar Law vient d'annoncer à la 
Chambre des communes la prise de Jérusa-
lem par le corps anglo-français opérant en 
Palestine. Cet événement, qui était prévu 
depuis la prise d'Hébron. est le couronne-
ment de l'habile manœuvre du général Al-
lenby. On sait qu'après la prise de Bir-Es-
Seba il avait formé deux colonnes: l'une, 
celle de gauche, a suivi la côte et s'est em-
parée successivement de Gaza et de Jaffa; 
puis, le flanc gardant du côté du nord, elle 
a fait un mouvement de conversion vers le 
sud-est, de façon à se rabattre sur Jérusa-
lem et à tenter d'envelopper l'armée turque 
qui défendait la ville sainte. L'autre colon-
ne, celle de droite, s'est avancée entre le 
chemin de fer et la çoute de Bir-Es-Seba â 
Jérusalem, mais elle a été arrêtée un certain 
temps devant Hébron.. La prise de cette ville 
lui a rendu sa liberté de manoeuvre, et c'est 
certainement la menace d'une attaque par 
le sud, l'ouest et le nord, qui a forcé les 
Turcs à capituler. Nous aurons bientôt des 
détails sur cet événement qui, si éloigné 
qu'il soit du front occidental, aura néan-
moins un grand effet sur les Allemands ci 
les Turcs, parce qu'il ruine leurs projets et 
libère la Svrie du joug abhorré turco-ger-
maytçwv. Général Mi 

Pétrograd et Berlin 
ne peuvent se mettre d'accord 

L?Intervention des Cosaques est imminente 

C0KSESL DES MINISTRES 
Paris, 11 décembre. — Les ministres se 

sont réunis ce matin, à l'Elysée, sous la pré-
sidence de M. Poincaré. Us se sont entretenus 
de la situation diplomatique et militaire 
ainsi que des affaires en cours. 
La Rupture entre l'Equateur et l'Allemagne 

Le ministre des affaires étrangères a in-
formé le conseil qu'à dater du 9 de ce mois 
la suppression des relations entre l'Equa-
teur et l'Allemagne avait été transformée 
en rupture formelle. L'exéquatur des consuls 
d'Allemagne en Equateur a été retiré et le 
chargé d'affaires d'Allemagne a été invité à 
quitter le territoire. 

La Révolution du Portugal 
Le ministre a fait connaître la situation du 

Portugal où un mouvement révolutionnaire 
vient de renverser le gouvernement. M. Ber-
nardino Machado a été mis en état, d'arres-
tation ainsi que M. Costa, président du con-
seil, et M. Soarez, ministre des affaires étran 
gères. 

Les Evénements russes 
M. Plchon a fait connaître également l'état 

actuel des événements en Russie. 
Promotions dans la Marine 

Sur la proposition du ministre de la ma-
rine, le Président de la République a. signé 
des décrets portant promotion : 1. du contre-
amiral Jaurès au grade de vice-amiral; 2. du 
capitaine de vaisseau Ratyé au grade de 
contre-amiral; 3. du capitaine de vaisseau 
Mornet au grade de contre-amiral. 

Mouvement judiciaire 
M. Nail.-garde des sceaux, a fait signer un 

décret aux -ermes duquel M. Leturcq, prési-
dent de chambre à la cour dappel de Rouen, 
est nommé premier président de- cour d'ap-
pel de Caen, en remplacement, de M. Vau-
dras, admis à faire valoir ses droits à la re-
traite et nommé premier président hono-
raire. 

L'EMPRUNT 

Un Appel de M. Albert Thomas 
aux Travailleurs de France 

Paris, 11 décembre. — M. Albert Thomas, 
ancien ministre de l'armement, adresse aux 
ouvriers français l'appel suivant 

«Nous vous avons dit toujours: pour ob-
tenir dans la nation justice, liberté et bien 
être ■ 

» Unissez-vous ! Cotisez ! 
« » Cotisez à la Mutualité, au Syndicat, à 
la coopérative, au parti. 

• Nous vous crions aujourdhui: 
• Justice, liberté et bien-être ne se réalise 

ront que dans la paix durable. 
» Point de paix durable, point de société 

des nations sans la victoire sur un ennemi 
sans foi. 

» Point de victoire sans canor 
» Point de canons sans argent 
» Si vous voulez justice, liberté et bien 

être : 
» Travailleurs de France. 
» Unissez-vous, souscrivez. 
> a^-.-.rs.vin-a -<vogt.<iotjsgr nom; la rsstioa ! • I taie» 

Pétrograd, 10 décembre. — Les procès-ver-
baux des séances des Conférences des pléni-
potentiaires à Brest-Litovsk donnent notam-
ment aujourd'hui la réponse du général Hoff-
mann à la demande d'évacuation des lies 
du Moon-Sund, présentée par la délégation 
russe. 

« L'Histoire, dit le général allemand, ne 
connaît pas d'exemple où deux puissances, 
jouissant des mômes droits, n'aient pas les 
mêmes obligations, comme cela se produi-
rait dans ce cas. » 

Aussi, le général déclare-t-il nettement 
qu'il considère la proposition russe comme 
absolument inacceptable. 

Au sujet de la proposition russe tendant à 
reprendre les pourparlers à Pskof, le général 
insiste uour les poursuivre à Brest-Litovsk, 
faisant remarquer que tout y est installé de 
telle manière que les délégations des empi-
res centraux sont, en communication avec 
leur commandement, et que la délégation 
russe elle-même a à la portée de la main un 
fil direct avec Pétrograd. 

Le président de la délégation russe a alors 
déclaré que le haut commandement russe, en 
proposant de transférer à Pàkof le siège de 
la Conférence, n'avait voulu que pouvoir 
rendre aux Allemands l'hospitaluté accordée 
par eux à la délégation russe. 

Négociations difficiles 
Zurich, 11 décembre. —- D'après certaines 

informations de source allemande, il semble 
qu'une certaine tension existe actuellement 
entre Pétrograd et Berlin. On ne serait nul-
lement d'accord sur les propositions d'ar-
mistice des délégués russes. Ces derniers 
exigent cnu> les troupes allemandes évacuent 
tous les territoires dans les environs de Riga 
ainsi que les rives de la Baltique.' D'autre 
part, ils exigent un armistice de six mois. 

Il semble que Trotzki soit en désaccord 
complet av'ec Berlin. 

Lénine soumettrait l'Armistice 
à l'Approbation 

de la Constituante 
Pétrograd, 11 décembre. — D'après dies 

renseignements émanant de personnes qui 
approchent Lénine de très près, celui-ci, 
pour dégager sa responsabilité, se propose 
de soumettre la question de l'armistice à 
l'Assemblée nationale. 

Les Troupes de Kaleèine se préparent 
à agir 

Haparanda, 10 décembre. — Des informa-
tions reçues dans la journée permettent de 
supposer qu'une action militaire des cosa-
ques contre les forces maximalistes est pro-
chaine. Une rigoureuse discipline aurait été 
établie sur tous les territoires du Do'n par 
le général Kaledine, et l'administration elle-
même y fonctionnerait dans un ordre ab-
solu. • 

L'approvisionnement de la population ne 
laisserait rien à désirer et des mesures au-
raient été prises pour la fabrication d'armes 
et de munitions. 

La proclamation adressée par le Soviet de 
Pétrograd aux garnisons du Don ne paraît 
pas avoir exercé une grosse influence sur 
l'esprit des soldats. Toutefois, le général 
Kaledine, estimant qu'il convenait de ne 
faire fond que. sur la fidélité des cosaques, 
a licencié ces garnisons, dont les hommes 
ont été renvoyés dans leurs foyers après 
avoir été désarmés. 

New-York, 11 décembre. — Les journaux 
américains enregistrent avec une satisfac-
tion non dissimulée la nouvelle que le gé-
néral Kaledine a officiellement levé l'éten-
dard de la révolte contre le gouvernement 
bolcheviste. 

Les premiers Actes de Kaledine 
Pétrograd, 9 décembre. — La loi martiale 

a été déclarée dans tout le bassin. du Don, 
au sud-est de la Russie, par le général Ka-
ledine, chef des cosaques. 11 procède en mê-
me temps à la dislocation des régiments 
d'infanterie, dont tous les hommes sont ren-
voyés chez eux à cause, de leurs opinions 
extrémistes 

La Collaboration Kaledine-Korniloff 
Pétrograd, 10 décembre. — Le général Kor-

niloff collabore étroitement avec le général 
Kaledine. M. Savinkoff, ancien adjoint de 
Kerensky au ministère de la guerre, s'occu-
perait pius spécialement-de l'administration 
militaire. Quant à M. Rodzianko, ancien pré-
sident de la Douma, il présiderait une sorte 
de conseil civil assumant la direction des af-
fairés intérieures sur tous les territoires du 
Don. 

Un Manifeste antimaximaliste 
contre la Paix séparée 

Pétrograd, 9 décembre. — Les comités cen-
traux des groupes socialistes les plus avan-
cés et le comité exécutif des délégués des 
paysans adressent à tous les citoyens le Ma-
nifeste suivant• 

« Seule, la conclusion immédiate de la 
paix peut sauver -la Russie de la ruine, ain-
si que son économie politique et sauvegar-
der les conquêtes de la révolution. Mais une 
paix stable, garantissant l'indépendance éco-
nomique et politique de la Russie et les in-
térêts de la révolution russe, ne doit pas 
être une paix séparée, mais une paix géné-
rale. 

» Malgré cela, le gouvernement maxima-
liste a commencé des négociations en vue 
de la conclusion d un armistice séparé, sans 
attendre la décision de l'Assemblée consti-
tuante, sans approbation du peuple ou de 
ses représentants et sans oue. le peuple puis-
se exercer aucun contrôle. 

Les Difficultés des Maximalistes 
Pétrograd. 10 décembre. — Le pessimisme 

sévit dans la capitale russe. Il est clair que 
le gouvernement, maximaliste n'a plus son 
ancienne activité et qu'il est en pleine crise 
intérieure. Lénine espère tourner les diffi-
cultés du moment en laissant les décisions 
relatives à l'armistice à la charge de la pro-
chaine Assemblée constituantej qui pren-
drait ainsi cette lourde responsabilité. 

Le gouvernement semble reconnaître com-
me impossible de régler la question de la 
paix sans l'appui des alliés. Il essaiera 
donc tout pour inciter ceux-ci à prendre 
part aux négociations; mais' les conditions 
maximalistes ne sauraient être acceptées, 
car s'y soumettre équivaudrait à une ca-
tastrophe militaire pour la Russie. 

Comme les Allemands demandaient l'éva-
cuation du territoire occupé par les armées 
russes en Galicie, ainsi que le littoral de 
la mer Noire, les délégués de Lénine durent 
poser des conditions inacceptables pour 
l'ennemi, afin que les négociations fussent 
rompues automatiqueinent. 

Lorsque le résultat négatif leur fut connu, 
Lénine et Trotzky rappelèrent en hâte ces 
délégués et entrèrent en relations directes 
par téléphone avec von Kuhlmann et Czer-
nin. Ils insistèrent pour hâter la paix gé-
nérale par des négociations auxquelles par-
ticiperaient non seulement les représentants 
militaires, mais les délégués diplomatiques 
de tous les paye. 

Les Cheminots refusent de participer 
au Gouvernement 

Pétrograi, 9 décembre. — Le conseil des 
commissaires du peuple avait offert au 
conseil de la Fédération des chemiaots le 
portefeuille du ministère dos voies cfruom-
muuications. La Fédération des cheminots a 
refusé cette offre, tenant à maintenir sa po-
sition de neutralité. 

Un Démenti du Gouvernement de Lénine 
Pétrograd, 9 décembre (source maxima-

liste). — Les nouvelles publiées concernant 
la séparation de la Sibérie, du Caucase et 
de la Crimée sont entièrement inexactes. 

L'Ukraine demanderait 
l'Armistice 

Pétrograd, 8 décembre (retardée). — La 
rada de l'Ukraine, par 29 voix contre 8, vient 
de se déclarer en faveur d'un armistice im-
médiat. 

L'Ukraine contre les Léninistes 
Pétrograd, 10 décembre. — Les événements 

du Don sont d'autant plus intéressants qu'ils 
s'étendent sur une région considérable, con-
finant à l'Ukraine, et il semble que de ce 
côté-là aussi les maximalistes doivent s'at-
tendre à des déboires. 

La rada ukrainienne, d'après l'appel du 
gouvernement de Lénine, prête son concours 
au général Ka.lèdino pour la concentration 
des troupes cosaques et empêche en même 
temps le transport des forces maximaiistee 
envoyées contre Kalédine. 

Fermeture des Banques 
Pétrograd, 10 décembre. — Les banques 

privées qui depuis une quinzaine de jours 
ouvraient deux heures par jour pour per-
mettre les retraits de fonds, d'ailleurs limi-
tés, sont de nouveau fermées depuis deux 
jours. Devant le manque de numéraire, la 
Banque d'Etat continue à faire la grève com-
me las aufcnw administrations .çrouvçrnemen-

Les Emprunts d'Etat 
Baie, 10 décembre. — Une dépêche de Pè< 

trograd aux journaux de Berlin prétend 
qu'il n'y a pas eu de déclaration de nullité 
des emprunts étrangers par décret du gou-
vernement. Il s'agirait seulement d'une Idée 
émise par la Pravda. 

Pour empêcher le Tonnage russe 
de nous servir 

Pétrograd, 10 décembre. — I^e gouverne-
ment maximaliste vient de prendre un dé-
cret relatif à la vente, à l'hypothèque et à 
l'affrètement des bâtiments marchands rus-
ses à des Compagnies ou à des sujets étran-
gers. T<Jus les contrats relatifs à des opéra-
tions de cette nature conclus après le 1er 
août 1914, dans les termes prévus par le pa-
ragraphe 22, le volume 9, tome II du statut 
régissant cette matière, sont déclarés nuls et 
non avenus. Il est, de plus, interdit de lais-
ser sortir de Russie tous les navires ainsi 
vendus, hypothéqués ou affrétés. 

Les Représentants de la Russie 
à l'Etranger révoqués 

Pétrograd, 10 décembre. — Aucun des am-
bassadeurs, aucun des ministres de Russie à 
l'étranger n'ayant même répondu à la de-
mande de Trotzky de déclarer s'ils recon-
naissaient le nouveau pouvoir, un ordre de 
Trotzky les relève de leurs fonctions sans 
droit à la retraite. 

La Réunion de la Constituante 
Pétrograd, 10 décembre. — Un ukase de 

Lénine déclar© que l'ouverture de l'Assem-
blée constituante ne pourra avoir lieu que 
lorsque quatre cents membres au moins se-
ront réunis. 

La Propriété privée abolie 
Pétrograd, 10 décembre. — Voici ie texte 

du décret qui abolit la propriété privée : 
« A tous les comités des départements, 

des arrondissements et des cantons. 
» Tous les biens, meubles et Immeubles, 

bâtiments de service ou d'habitation et leurs 
produits sont déclarés biens nationaux et 
seront régis par des comités agraires. 

» La possession privée de la terre est abo-
lie. 

» Les maisons seront utilisées pour l'ins-
tallation d'écoles populaires, d'hôpitaux, 
d'asiles et de théâtres. 

» Dans quelques jours, on publiera les ar-
rêtés qui régleront la transmission a la. dis-
position des comités agraires des biens dans 
leur ensemble, c'est-à-dire avec l'inventaire 
des terres, bâtiments te de leurs produits. 

» Il en résulte que les destructions, te>-
émeutes, les pillages des propriétés, des b,1 
timents et de leurs produits causent des 
torts graves et des pertes à la classe labo-. 
rieuse des paysans. En conséquence, vout-
prendrez toutes les mesures nécessaires 
pour la préservation des propriétés, dans 
l'intérêt des classes laborieuses. 

» Le commissaire du peuple pour lea 
questions foncières, 

» A. KOLEZAEFF. » 

Protestation de sir Buckanon 
Pétrograd, 10 décembre. — Recevani loi 

membres de la presse, l'ambassadeur d'An-
gleterre a adressé un appel amical au peu 
plo rUsse. Il a dit notamment ceci : 

« Le conseil des commissaires du peuplé, 
en entamant des négociations sans préve-
nir les alliés, a commis une violation de 
l'accord du 5 septembre 1914. Nous avons le 
droit de nous en plaindre, car nous ne pou-
vons pas accepter une théorie suivant la-
quelle l'accord signé par un gouvernement 
autocrate n'est pas obligatoire pour la dé-
mocratie qui lui a succédé. L'admission 
d'un tel principe serait la ruine de tout tnii-
té international. 

» Les alliés, au contraire, désirent arri-
ver, tout d'abord à un accord général on 
harmonie avec leurs buts de guerre, puis, 
cette entente établje, conclure ensuite l'ar-
mistice. Jusqu'à présent, aucun hommo 
d'Etat allemand n'a laissé supposer que l'i 
déal de la démocratie russe fût celui de 
l'empereur d'Allemagne ou de son gouver-
nement, et c'est avec l'autocratie aHemaiHi;. 
et non pas avec le peuple allemand, qu,' 
les négociations sont engagées. 

i Est-il probable que l'empereur, sàchn'rft 
que la Russie a cessé d'exister comme fore» 
combattante, soit disposé à souscrire é U-
paix démocratique durable que désire la -dé 
mocratie russe ? Non. Il voudra une pais 
suivant les idées impérialistes allemandes 

» J'ajouterai que, bien que les alliés ne 
puissent envoyer des délégués aux négocia-
tions d'armistice, ils rendent cenendant en 
core en ce moment même un service d.' 
haute importance à la Russie en retennn; 
les armées allemandes sur leurs fronts I.;; 
victoire anglaise près de Cambrai est rte 
bon augure pour la paix démocratique uni 
nous désirons tons ardemment, mais 
ne sera jamais obtenue tant que la puissim 
ce militaire de l'empereur ne sera pas Pri-
sée. » 

L'Autriche subit unegrosse Crlrs 
de Vivres 

Lausanne, 11 décembre. — La situation ali-
mentaire en Autriche devient de plus en phi? 
critique. On annonce de source officieuse 
qu'il r.'y aurait plus de vivres en Autriche 
que jusqu'aux premiers jours de janvier. 

Gommamqaés français 
Du iO Décembre (23 heures) 
La journée a été marquée par une gran-

de activité des deux artilleries entre AIS-
NE et OISE, en CHAMPAGNE, dans la ré-
gion de MAIN-DE-MASSIGES, sur la rive 
droite de la MEUSE et en HAUTE-AL-
SACE. 

Sur le front du BOIS LE CHAUME ci. 
vers la tranchée de CALONNE, les Alle-
mands, après un vif combat, ont lancé 
deux coups de main qui ont échoué sous-
nos feux. Nous avons fait des prisonniers. 

Canonnade intermittente sur le reste du 
front. 

Du 11 Décembre (14 heures) 
Rencontres de patrouilles vers TABVRE 

et au nord de BEZONVAUX. 
Activité moyenne de l'artillerie dans quel-

ques secteurs de LORRAINE et de HAU-
TE-ALSACE. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Gommuniqaés anglais 
Du IO Décembre (Si heures 55) 

Une opération de détail a été exécutée 
avec succès, ce matin, sur le FRONT DE 
CAMBRAI, contre un poste occupé par 
l'ennemi à l'est de BOURSIES. Les occu-
pants ont dû se replier devant les troupes 
écossaises, après avoir perdu un certain 
nombre d'hommes tués ou faits prison-
niers. 

L'artillerie allemande a de nouveau 
montré de l'activité au suiL et au sud-
ouest de CAMBRAI. Recrudescence d'ac-
tivité de l'artillerie ennemie à l'est et au 
nord-est d'YPRES. notamment vers le 
bois du POLYGONE et PASCHENDAELE. 

Du 11 Décembre (après-midi) 
Les deux aviations et les deux artilleries 

ont montré hier une activité inaccoutumée 
sur le front britannique, particulièrement 
dans les secteurs au SUD DE LA SCABPE 
et au NORD DE LA LYS. 

Dans ces mêmes régions l'ennemi a effec-
tué des bombardements sévères sur un 
grand nombre de localités. 

Dans la soirée d'hier, les Allemands, 
sous le couvert d'un intense bombarde-
ment, ont tenté un coup de main sur un 
de nos postes à l'EST D'EPEHY; ils ont été 
repoussés. 

En divers points du front de CAMBRAI, 
rencontres de patrouilles, au cours des-
quelles nous avons dispersé des groupes de 
travailleurs et fait des prisonniers. 

Rien d'important à siqnaler sur le reste 
du front. 

LES BIENS DES MINISTRES GRECS 
FELONS SEQUESTRES 

Athènes. 11 décembre. - La mise sous se. 
quest.ro des biens de MM. Lambros et bkon-
loudis requise par le ministre, des finances, 
vient d'Être autorisée par la Justice. 



CHEZ NOS ENNEMIS 

lia Destruction de la Griesheimelektron 
est un Désastre pmr l'Allemagne 

Eondres, 10 décembre. — Des détails plus 
Complets concernant l'explosion gui causa 
ta destruction de l'usine électro-chimique 
ferieslieimelelttron, montrent la préoccupa-
Bon du gouvernement allemand de dissimu-
ler les pertes très sérieuses qu'entraîna cette 
Catastrophe. Un premier télégramme annon-
çait l'énorme émotion produite à Francfort 
par la nouvelle et les informations qui sui-
virent montrèrent que cette émotion était 
Justifiée. 

Il est, en effet, certain aujourd'hui que 
^'explosion entraîna la destruction complète 
tfune des plus grandes usines de munitions 
du monde, dont la disparition équivaut pour 
l'Allemagne à un désastre comparable à une 
grave défaite militaire capable d'exercer une 
influence sur l'issue de la guerre. 
, L'usine de Grieshelm, sise dans le voisi-
nage de Francfort, se compose d'un groupe 
Inorme d'édifices couvrant une superficie dé-
passant 2 hectares. Avant la guerre, elle était 
(a quatrième pour l'importance parmi les 
grandes usines chimiques allemandes. Elle 
avait toujours été florissante et représentait 
«ne valeur dépassant 75 millions de francs. 
Bon énorme fabrication comprenait, entre 
(autres choses, les teintures d'anyline de tous 
genres, l'acide nitrique, l'acide sulfurique et 
feutres, les acides phosphoriques, l'ammonia-
toie et, comme sous-produits importants, 
feydrogène et l'oxygène. 

On comprendra facilement la haute impor-
tance de cette usine comme source de maté-
riel de guerre. En outre, elle possédait des 
installations pour la production électrochi-
piique, et elle avait une importance de tout 
premier ordre pour la fabrication synthéti-
gue des nitrates, et son laboratoire de recher-
ches, splendidement organisé, lui permettait 
fie jouer le rôle capital dans la production 

du gaz vénéneux. Elle produisait 1,000 ton-
nes de salpêtre par jour pour la fabrication 
de la poudre noire, et elle était, dit-on, la 
seule usine fabriquant ce salpêtre. 

Sa production, déjà formidable, de nitrate 
de soude et d acide sulfurique concentré s'é-
tait développée à un tel point que la Gries-
helmelelttron fournissait entièrement 5 fa-
briques de dynamite de nitroglycérine, ain-
si que 2 fabriques de poudre, dont celle de 
Rotweil, une des plus importantes d'Allema-
•me. 

Elle fabriquait aussi en grandes quantités 
l'explosif appelé tonite, fournissait des 
quantités considérables d'hydrogène pour le 
gonflement des zeppelins. Elle était telle 
qu'on avait établi tout près un hangar ren-
fermant deux ou trois dirigeables. 

L'usine qui produisait les gaz asphyxiants 
pour les obus vénéneux et lacrymogènes 
constituait le plus grand centre de fabrica-
tion d'Allemagne, et en 1916, la fabrication 
des gaz vénéneux y atteignit le chiffre co-
lossal de près de GOO',000 pieds cubes par jour. 

La destruction de cette usine atteint toutes 
les industries allemandes, parce qu'elle les 
prive des fournitures que beaucoup deman-
daient jusque-là à la Griesheimelektron. 

En supposant même qu'on puisse compen-
ser les pertes matérielles, le problème de 
réunir des quantités d'explosifs divers en 
les faisant venir d'un peu partout et des 
plus grandes distances, ajoutera certaine-
ment de nouvelles difficultés à celle des 
transports déjà excessivement grave à l'heu-
re actuelle en Allemagne. 

Tôt ou tard on pourra constater sur les 
fronts allemands l'effet du coup formidable 
porté à l'Allemagne dans son propre terri-
toire. 

JE LE/n 

LES SC Aux Etats-Unis 

L'Affaire LeEoir-DesoecItes 

Paris, 10 décembre. — Cette après-midi, 
dans son cabinet, en présence de leurs avo-
cats, Mes de Molènes et Aubepin, M. Drioux 
a procédé à une longue confrontation entre 
Pierre Lenoir et Guillaume Desouches. Ce 
dernier a maintenu qu'il n'avait été entre 
iLenoir et Ch. Humbert qu'un simple inter-
médiaire et qu'il n'avait eu aucune raison 
de suspecter l'origine des capitaux de Le-
rooir, dont il connaissait le père depuis long-
temps. 

Pierre Lenoir, de son côté, a déclaré qu'il 
n'avait aucune raison de se méfier de M. 
Schoeller. 

Sur quelques points de détail les inculpés 
Se sont trouvés en désaccord. 

PERQUISITIONS 

Paris, 10 décembre. — Sur commission 
Jrogatoire de M. Drioux, juge d'instruction, 
tyl. Pachot, commissaire aux délégations 
Judiciaires, a procédé ce matin à l'ouvertu-
re des coffres-forts de Mlles d'Arlix et Rafa-
lowich, au Crédit lyonnais, puis de Mlle 
Jaurnard, dite de Beauregard, au Crédit 
commercial, à la Société générale et à la 
Banque de l'Union parisienne. 
Il Dans tous ces coffres, le commissaire a 
trouvé des bijoux, des titres, des valeurs et 
des lettres. U a saisi ces dernières qui ont 
été mises sous scellés. 

LA FABRICATION INTENSIVE 
DES MUNITIONS 

Washington, 11 décembre. — M. Milliard, 
président du conseil des industres de guerre, 
après une conférence de deux heures avec 
M. Gary Scbwab et autres métallurgistes im-
portants, a déclaré que le gouvernement 
avait reçu l'assurance que toutes les aciéries 
nécessaires seraient immédiatement em-
ployées à la production exclusive des muni-
tions nécessaires pour la victoire. 

'Affaire du «Bonnet Rouge» 
ON OUVRE UNE ENQUETE A MARSEILLE 

Paris 11 décembre. — M. Faralicq, com-
..missair'e aux délégations judiciaires, s'est 
rendu, sur commission rogatoire du capitai-
ne Bouchardon, à Marseille pour ouvrir une 
fenouête sur la tentative faite, comme on le 
eait, par Almereyda pour créer dans cette 
ville un succédané du « Bonnet Rouge » de 
Paris, avec des capitaux fournis par divers, 
notamment par M. Cahen de Caïffa. 

L'Affaire Goldsoll 
M. ANDRE TARDIEU DEPOSE 

Paris, 10 décembre. — Le capitaine Man-
cin-Bocquet a recueilli aujourd'hui la dépo-
sition de M. Tardieu, haut commissaire de 
France aux Etats-Unis, sur l'initiative de 
jqui ont été engagées les poursuites contre 
Goldsoll, ainsi que celle de M. Charles Gil-
iet, secrétaire général du baut commls-
Bairc 

Interviewé sur sa déposition, M. André 
Tard î eu a répondu : « J'ai exposé au magis-
trat instructeur dans quelles conditions j ai 
saisi le ministre de l'armement d'une plainte 
contre Goldsoll, en vertu de l'article 261 du 
Code de justice militaire et en raison des 
îaits dont il s'est rendu coupable en 1915 et 
en 1910. Les journaux ont déjà donné à ce 
sujet des indications très complètes. J'ai re-
mis au capitaine Mangin-Bocquet le dossier 
des pièces de l'affaire, tel qu'il est en ma 
possession. 

» J'ai constaté avec surprise que, alors 
que ma plainte date du mois d'août, les ad-
ministrations intéressées qui avaient en 
leur possession la presque totalité de ces 
pièces n'en ont presque rien transmis à M. 
Mangin-Bocquet, malgré ses demandes répé-
tées.' J'ai ajouté que l'enquête menée en 
Amérique par mes services devait être, à 
mon avis, complétée par une enquête à Pa-
ris, oii Goldsoll, dès avant son départ pour 
l'Amérique, avait préparé son opération sur 
Jes achats d'automobiles. » 

Un Vapeur espagnol canonné 
par un Sous-Marin allemand 

Madrid, 10 décemhre. — Le vapeur espa-
gnol « Claudio », appartenant à la Compa-
gnie Bachi, et venant des Etats-Unis avec un 
chargement de soufre, a été canonné le 4 dé-
cembre, sans préavis, par un sous-marin al-
lemand. Le premier coup de canon a tué un 
timonier, après quoi le sous-marin, s'appro-
chant du vapeur, examina les papiers du 
bord et consentit finalement a permettre au 
« Claudio » de continuer sa route. Sept hom-
mes d'équipage qui s'étaient jetés à la mer 
au premier coup de canon se sont noyés. 

M. Garcia Prieto. aussitôt prévenu, a don-
né l'ordre aux autorités espagnoles d'ouvrir 
une enouête détaillée, particulièrement sur 
le nombre et la situation des victimes de l'é-
quipage du « Claudio ». 

COMMENTAIRES DE PRESSE 

Madrid, 11 décembre. — Le « Heraldo » pu-
blie un article de fond commentant le bom-
bardement du navire espagnol « Claudio ». 
« Cette nouvelle blessure, dit-il, rappelle que 
c'est le cinquante-deuxième navire que nous 
détruisent les Allemands, et elle nous ooûte 
neuf morts. Il ne serait pas impossible que 
l'Espagne se vît forcée de rendre plus inten-
se la défense de son droit; quelque gran-
de que soit sa déférence, l'Espagne, en face 
de ces attaques absurdes, n'arrivera jamais 
à cette extrémité de considérer comme lici-
tes des agressions que rien ne rend néces-
saires. La persistance de ces agressions 
pourra bien mettre fin à l'extrême pruden-
ce de nos gouvernants. La répétition des ca-
nonnades contre nos navires est maladroite, 
car elle pourrait bien être considérée com-
me une cause suffisante pour briser les con-
ventions de la plus haute Importance. « 

La Propagande défaitiste 

LES PAPIERS DE MADELEINE TRIVIER 

ris, 11 décembre. — Le capitaine Lar-
cher a examiné hier les brochures, tracts, 
etc. saisis au cours de la perquisition opé-
rée chez Mme Madeleine Trivier, née Nor-
let, directrice de l'orphelinat de l'Avenir so-
cial, à Epone. Ces documents établissent les 
relations étroites qui existent entre Mme 
(Triïier et sa collègue Hélène Brion et la 
communauté de leurs efforts pour la dif-
fusion de la propagande défaitiste. 

DEUX ARRESTATIONS A TULLE 

.. Tulle 11 décembre. — En vertu d'un man-
dat d'amener délivré par le rapporteur près 
Je conseil de guerre du 13e corps, la gen-
«exinerio a arrêté et conduit à Limoges deux 
ouvriers mobilisés à la manufacture d'ar-
mes de Tulle, nommés Charles Helfer, trente 
et un ans, et André Viart, vingt-neuf ans. 
Inculpés de propos défaitistes et d'excita-
tion de militaires à la désobéissance. 

Pas de Comité secret 
Paris. 11 décembre. — Le bruit s'est ré-

pandu hier dans les couloirs de la Chambre 
que le président du conseil se proposait de 
demander un comité secret pour faire une 
déclaration relative aux événements exté-
rieurs. 

Nous croyons pouvoir annoncer que le 
président du conseil n'a jamais eu cette in-
tention. Si on lui posait une question à la 
séance d'aujourd'hui il se tiendrait à la dis-
position de la Chambre pour donner les ex-
plications qui conviendraient. 

Les Caisses d'Epargne 
pendant la Guerre 

Paris, 10 décembre. — La façon dont les 
Caisses d'épargne ordinaires ont supporté 
la crise que nous traversons depuis près de 
trois ans et demi est une question qui revêt 
actuellement un vif intérêt. Comme le cré-
dit des Caisses d'épargne ordinaires repose 
en partie sur celui de l'Etat, la confiance 
que les déposants témoignent aux Caisses 
d'épargne est un indice de leur foi dans l'a-
venir de la France. 

Tandis que le total des versements effec 
tués du 1er janvier au 1er décembre 1917 
s'élève à plus de 201 millions, celui des re-
traits pendant la même période ne s'élève 
qu'à 63 millions, soit un excédent de 138 mil-
lions. Actuellement, le solde dû aux dépo-
sants serait supérieur à ce qu'il était avant 
la guerre, si l'on déduisait le prélèvement 
pour les emprunts. 

La Question du Papier 

Paris 10 décembre. — Une note a été pu-
bliée relativement aux restrictions que les 
difficultés croissantes d'importation des ma-
tières premières concourant à la fabrication 
du papier rendent indispensables. Cette note 
est, sur la plupart des points, complètement 
inexacte. 

Le projet d arrêté-sur lequel se sont mis 
d'accord le ministre du commerce et le mi-
nistre de l'intérieur vise uniquement: 1° la 
réglementation de l'impression des affiches 
et de l'affichage; 2° l'interdiction de la dis-
tribution gratuite de tous imprimés sur la 
voie publique; 3° la réglementation du 
poids maximum au mètre carré du papier 
pouvant être employé pour l'impression des 
prospectus, catalogues, cartes postales, li-
vres de toutes sortes; 4° la réglementation 
de la fabrication, quant aux matières pre-
mières à employer, des papiers d'emballage 
et des cartons. 

Il n'y est pas question d'une réduction sur 
le tirage des publications périodiques, ni de 
l'interdiction de publications nouvelles. 

Bien que cet arrêté, préparé par la com-
mission interministérielle du papier, com-
prenant des représentants des fabricants de 
papiers et des pâtes, des représentants du 
Cercle de la librairie, dès représentants des 
imprimeurs typographes et des imprimeurs 
lithographes, etc., soit non seulement ac 
cepté, mais désiré par la presque unanimité 
des intéressés, en raison des craintes que 
peut faire naître pour l'avenir la diminu-
tion des stocks et les difficultés d'approvi-
sionnement, le ministre du commerce a con-
senti, à la demande de la commission d'ad-
ministration générale de la ChamDre des 
députés et en raison du dépôt très prochain 
de son rapport, à retarder la publication de 
l'arrêté jusqu'après le vote par le Parle-
ment du projet de loi actuellement à l'étude 
et destiné à étendre au papier les disposi-
tions de la loi du 3 août 1917, qui ne s'appli 
quait jusqu'ici qu'aux matières d'alimenta-
tion, de chauffage, d'éclairage et d'habille-
ment. 

A TRAVERS LES JOURNAUX 

UNE VUE DE JERUSALEM SOUS LA NEiGË 

« Que lea mUXB» se réveillent et qu'elles 
montent i » ftfWre de Josaphat », dit le 
i Livre du pntpbfve Joèi ». 

Les natio?» fr ai montées à la vallée de 
Josaphat, et ï^iusalem'est une fois de plus 
délivrée. 

Nous spécifions i une fois de plus », car 
innombrables sont les vicissitudes par les-
quelles est passée la cité immortelle que 
viennent de prendre les.alliés; émouvantes 
et tragiques sont les légendes que rappor-
tent à son sujet les ouvrages bibliques. 

LES ORIGINES 

Les origines fabuleuses de Jérusalem se 
perdent dans la nuit des temps. Sa fonda-
tion, prétend-on, remonterait à près de deux 
mille ans avant l'ère chrétienne. Elle serait 
due à Melchisédec, * sacrificateur du Dieu 
fort», d'après la «Genèse», personnage 
mystérieux, sans père, sans mère, sans des-
cendants, qui aurait béni Abraham, vain-
queur du roi des Elamites, et dans lequel 
certains voudraient reconnaître Sem, fils de 
Noé. La ville aurait alors eu nom Sa-
lem. Ce qui paraît certain, c'est qu'à cette 
époque plus que lointaine, elle était déjà 
l'objet d'une vénération particulière. Elle 
semble avoir été qualifiée de • sainte » dès la 
plus haute antiquité. 

Elle est ensuite occupée par les Jébu-
séens ou Jébusiens, descendants de Cba-
naan. Us s'étaient installés sur le mont 
Sion, la partie la plus élevée, et sans doute 
la seule défendue de la cité, qui, du nom 
de ses occupants, était dénommée Yébous ou 
Jébus. 

Josué, successeur de Moïse, qui accomplis-
sait ses miracles mille cinq cents ans en-
viron avant J.-C, marcha contre Adonisé 
dech, souverain des Jébuséens, qu'il vain-
quit. C'est dans cette action mémorable, 
qui eut pour conséquence la prise de Jébus, 
que, pour lui permettre de parachever sa 
victoire, Josué ordonna au soleil de s'arrê-
ter. A sa mort, ses Etats furent partagés en-
tre les douze tribus d'Israël, et Jébus échut 
à la tribu de Benjamin. 

LA CITE DE DAVID ET LE TEMPLE 
DE SALOMON 

Jébus, qui porta peut-être alors en même 
temps le nom de Jérusalem — « Demeure 
ou Vision de la Paix », — fut, pendant qua-
tre siècles, occupée tantôt par la tribu de 
Benjamin, tantôt par celle de Juda, tantôt 
par les Jébuséens. Ces derniers en étaient les 
maîtres lorsque David, après avoir réuni 
sous sa domination toutes les tribus, décida 
de la libérer. Il s'en empara vers l'an 
1050 avant J-C. et abandonna Hébron pour 
en faire sa capitale. C'est sur le mont bion, 
où se trouvait son palais, que le Boi-Prophè-
te, en jouant de la cithare et en dansant de-
vant l'Arche sainte, recouvrée des Philis-
tins, la fit transporter au milieu du Taber-
nacle. Et, désormais Sion devint synonyme 
de Jérusalem. Sion — qui de nos jours de-
vait servir à désigner la doctrine visant à 
la constitution d'un Etat juif autonome, le 
« Sionnisme » — symbolisera la « Cité de Da-
vid ». 

Sion connut à ce moment une prospérité 
qu'elle n'avait jamais vue. Le vainqueur de 
Goliath voulait qu'elle fût belle; son fils 
et successeur, Salomon, eut à cœur d'en faire 
une merveille. 

Par ses ordres, des travaux gigantesques 
furent entrepris; des monuments superbes 
s'élevèrent et, dans la partie orientale de la 
ville, au bord de la vallée de Josaphat, sur 
le mont Moriah, se dressa un temple qui a 
immortalisé la mémoire de Salomon. Le ter-
rain sur lequel fut édifié ce chef-d'œuvre 
avait été, disent les auteurs sacrés, désigné 
par Dieu lui-même à David qui avait établi 
les plans de l'édifice et les avait transmis à 
son successeur. C'était la montagne où, sui-
vant la tradition, Adam avait offert son pre-
mier sacrifice après sa création, où se trou-
vait l'autel de Caïn et Abel où, enfin, 
Abraham avait dressé le bûcher destiné à 
voir immoler son fils. Commencé en 1011 
avant J.-C, le temple fut achevé sept ans 
après. 

LES MALHEURS DE JERUSALEM 

Jérusalem et le peuple d'Israël devaient 
bientôt traverser de douloureuses épreuves. 
L'histoire de la cité de Dieu, que nous n'a-
vons pas la prétention de retracer ici, n'est 
qu'une longue suite de sièges, de' dévasta-
tions, de pillages, d'incendies et' de meur-
tres. A plusieurs reprises, ses palais, ses 
maisons sont rasés, son temple renversé, ses 
trésors enlevés et ses habitants semmenés en 
captivité. 

Tour à tour. après une déplorable scis- | 

sion survenue parmi les tribus, qui se divi-
sèrent en deux royaumes d'Israël et de Juda, 
ce dernier conservant Jérusalem, — les rois 
d'Egypte, de Syrie, d'Israël de Ninive, de 
Babylone, la prirent et la saccagèrent. Nabu-
chodonosor II et l'armée assyrienne s'en em-
parèrent pour la seconde fois, en 587 avant 
l'ère chrétienne. Le 27 août dp cette année, 
Us renversèrent le temple de Salomon. 

Et Jérémie, de pleurer sur le sort de sa 
chère cité, où les Chaldéens, précurseurs des 
Boches, ont volé tous les objets de bronze, 
d'argent et d'or. 

Les juifs reviennent cependant de leur 
exil à Babylone et rebâtissent le Temple-
Jérusalem renaît à peine de ses cendres lors-
que, des Perses, elle passe dans les mains 
d'Alexandre, roi de Macédoine, pour, en 305, 
tomber au pouvoir de l'Egyptien Ptolomée 
Soter, puis en celui d'Antibchus II, roi de 
Syrie, qui, lui aussi, pille et dévaste tout. 
Enfin, Juda reprend la cité qui, sous le pon-
tificat des Macchabées, retrouve une partie 
de son ancienne splendeur. 

JERUSALEM « HERODIENNE > 
. ET ROMAINE 

Malheureusement, des rivalités, des divi-
sions intestines troublent la vie de Jérusa-
lem t en 63 avant J.-C, les deux fils du der-
nier roi se disputent le pouvoir. Désireux de 
mettre pacifiquement fin au conflit, ils font 
appel à Pompée, qui s'empresse de les met-
tre d'accord... en s'emparant de la Judée et 
de Jérusalem. La fable de l'Huître et des 
Plaideurs a toujours été vraie I 

Dès lors, commence l'occupation « héro-
dienne » et romaine. 

Un des deux plaideurs, Hyrcan, ayant été 
placé comme souverain pontife à Jérusalem 
par Pompée, Hérode se fait nommer à sa 
place, le supprime, ordonne le massacre des 
Innocents, espérant ainsi, prétend-on, frap-
per le Messie, dont la ven'ue était annon-
cée; mais, en même temps, il entreprend 
d'importants travaux et fait reconstruire, 
pour le culte' judaïque, un nouveau temple 
splendide sur l'emplacement de celui de Sa-
lomon déjà deux fois rebâti. 

Après la mort d'Hérode, son fils Arché-
laùs, reçut d'Auguste, sous le titre d'Ethnar-
que, avec la Judée et Jérusalem, une partie 
du royaume paternel, mais ses cruautés le 
firent déposer en l'an 6 de notre ère. A ce 
moment la Judée fut réunie à l'Empire ro-
main et, gouvernée par des procurateurs 
dont les pouvoirs primitifs avaient été ain-
si étendus. C'est devant un de ceux-ci, Pon-
ce-Pllate, que comparut Jésus. 

Jésus fut, on le sait, renvoyé par Pilate, 
comme étant d'origine galiléenne. devant 
Hérode Antipas, tétrarque de Galilée, qui 
se trouvait à ce moment à Jérusalem. C'est 
ce même Hérode Antipas qui, pour complai-
re à sa femme Hérodiada, fit mettre à mort 
saint Jean-Baptiste. 

DESTRUCTION DE JERUSALEM 

t Le jour viendra, Jérusalem, avait dit Jé-
sus, où tes ennemis t'environneront de tran-
chées, t'enfermeront et te presseront de tou-
tes parts, te renverseront par terre... et ne 
laisseront pas en toi pierre sur pierre. » 

La funeste prophétie allait être vite réali-
sée. 

Les Juifs opprimés s'étant révoltés, Titus 
vient faire le siège de Jérusalem, dont la 
prise, au mois de septembre 70, est un des 
événements les plus tragiques et les plus 
horribles de l'histoire de la Cité sainte, dans 
laquelle plus de deux millions de personnes 
étaient enfermées. Onze cent mille, dit l'his-
torien Josèphe, y trouvèrent la mort. C'est 
de cette époque que date la dispersion des 
Juifs dans le monde. 

Il rue resta rien de Jérusalem, qui dispa-
rut jusqu'en l'an 130 de notre ère. Adrien la 
reconstruisit alors sous le nom d'/Elia-Ca-
pitolina. 

JERUSALEM CHRETIENNE 

Enfin, nous arrivons au quatrième siècle 
qui voit, en 326, Jérusalem naître au chris-
tianisme avec Constantin le Grand et sa mè-
re Hélène. Jérusalem devient le berceau de 
la nouvelle religion et reprend son nom de 
Jérusalem ou plutôt son appellation grecque 
de Hierosolyma ou Solyma. 

JERUSALEM ARABE 

Son calvaire n'était pas à son terme. 
Au commencement du septième siècle, le 

roi de Perse, Chosroès II livra à un horri-
ble pillage la ville qui, après avoir été prise 
par Heuraclius, devint la possession des 
Arabes Pendant quatre siècles, elle appar-
tiendra aux Khalifes de Bagdad et de Da-
mas qui transformeront la cité. Sanctuaire 

du 
vient 

judaïsme et du christianisme, 
it celui de l'islamisme. 

elle de-

LES CROISES A JERUSALEM 

Le onzième siècle inaugure une ère nou-
velle. Le 15 juillet 1099, les Croisés s'empa-
rent de la ville et fondent le royaume de 
Jérusalem. Une période de tranquillité sem-
ble s'ouvrir pour elle. Ses espoirs sont mal-
heureusement déçus. 

La prise du comté d'Edesse, en 1144 par 
les infidèles est l'occasion de la seconde croi-
sade. Louis VII, roi de France, accompagné 
de la rejne Eléonore de Guyenne — la Bor-
delaise a la beauté fatale — part pour la 
Palestine. De nombreuses et jolies châtelai-
nes suivent la foule des chevaliers. Le 
« Tout Bordeaux » d'alors se retrouve sur les 
bords du Cédron. 

Louis VII est froid et triste. Eléonore est 
ardente et aime les fêtes. On s'ennuie fort 
chez les Croisés. Le camp adverse sera peut-
être moins compassé. Dans tous les cas il 
excite la curiosité d'Eléonore, qui, prétend 
une indiscrète et plus ou moins authentique 
légende, rend visite au sultan, sous la tente 
duquel elle va se reposer. Elle ensoroelle le 
chef musulman, dont les armes n'en infli-
gent pas moins à Louis VII une sanglante 
délaite. On ajoute qu'elle aurait séduit Sa-
ladiu, le héros ennemi, dont la grandeur et 
la magnificence devaient bientôt étonner le 
monde. Par malheur pour la fable, le futur 
sultan d'Egypte et de Syrie n'avait à ce 
moment qu'une douzaine d'années. C'était 
tout de même un peu jeune ! 

Quoi qu'il en soit, battu et pas content, 
le roi de France se réfugia à Jérusalem, où 
il resta jusqu'à Pâques 1149, regagna ses 
Etats et, le 18 mars 1152, fit dissoudre le ma-
riage qui le liait à Eléonore: Celle-ci s'em-
pressa de porter à un nouvel époux, Henri 
Plantagenet, duc d'Anjou, héritier du royau-
me d'Angleterre, avec Bordeaux, toute la 
France occidentale... Ce fut un peu la faute 
de Jérusalem, dont Saladin, qui y rétablis-
sait le culte musulman, s'emparait en 1187. 

Le titre de Roi de Jérusalem, inauguré par 
Godefroy de Bouillon, n'était cependant pas 
tombé. Il a été porté jusqu'en 1859 par les 
ducs de Savoie, qui l'ont changé en celui, 
plus réel, de roi d'Italie 

L'OCCUPATION OTTOMANE 

Après des fortunes diverses, Jérusalem 
passait, en 1517, avec toute la Syrie, sous 
la domination ottomane. Les musulmans 
lui ont donné le nom d'El Kods (la Sainte) 
ou de Bait-el-Moke (Demeure de la Sainteté). 
L'influence religieuse de l'antique Salem 
était trop grande pour qu'ils l'abandonnent. 
Pour remplacer La Mecque, occupée par les 
Carmathes, ils en ont fait un moment, eux 
aussi, leur cité sainte, en se basant sur leurs 
livres qui du mont Sion font élever Mahc-
met|Vers les régions célestes. 

L'occupation des lieux saints par les di-
verses communions chrétiennes a été et est 
encore l'occasion de multiples conflits. Un 
de ceux-ci devint le prétexte de la guerre 
de Crimée, qui se termina par le traité de 
Paris (1856). 

Située à trente kilomètres de la mer Morte 
et à dix-huit de la Méditerranée, assise sur 
les quatre collines de Sion, d'Acra, qui se 
prolonge par le Calvaire; de Moriah et de 
Bezetha; isolée au milieu d'un paysage ari-
de et désolé, Jérusalem, avec ses coupoles, 
ses tours, fies hautes murailles grises, appa-
raît comme une ville du moyen âge. Nous 
n'entreprendrons pas de la décrire : Lamar-
tine et bien d'autres on retracé, bien mieux 
que nous ne saurions le faire, ses méandres, 
ses beautés et ses tristesses. Nous n'essaie-
rons pas davantage de retrouver dans son 
sol bouleversé et ravagé durant quarante 
siècles, dans ses pierres profanées, incen-
diées ou brisées, les fastes de la cité bibli-
que. Pour la bien comprendre et l'apprécier 
comme elle le mérite, il suffit de vivre les 
souvenirs — réels ou irréels, peu importe, 
mais toujours grandioses — de ce pays où, 
selon la tradition, se sont déroulées les pre-
mières scènes du monde, patrie des juifs, 
centre religieux musulman, pèlerinage et 
sanctuaire de toutes les religions fondées 
sur le christianisme, dont elle fut le ber-
ceau. 

Anglais et alliés, partis pour la neuvième 
croisade, ont vu la victoire couronner leur 
vaillance. Puisse Jérusalem justifier enfin 
son titre de « Demeure do la Paix », de cette 
paix qui, depuis près de quatre mille ans, 
à travers la voie douloureuse qu'elle a par-
courue, n'a été pour elle qu'une « vision * 
toujours lointaine et fugitive. 

G. B. 

LA DELIVRANCE DE JERUSALEM 

Paris, 11 décembre. —• Un épisode mili-
taire intéressant, un événement politique 
considérable, un acte d'une portée morale 
immense, tel qu'aucune péripétie de cette 
guerre si fertile en sensations dramatiques 
ne saurait lui être compte-ce, telle apparaît 
la délivrance de Jérusalem, écrit Saint-
Brice dans le Journal. Par sa victoire, le 
général Allenby a assure à l'Entente un 
gage considérable : 

La Palestine est un atout dont on appré-
ciera la valeur exacte à l'heure des comptes. 
Dès maintenant, son occupation a deux 
conséquences. Elle ferme aux Turcs la route 
de l'Arabie et les condamne à la perte pro-
chaine et irrémédiable de ce qu'il leur reste 
de domination sur les lieux saints de l'Islam. 
Par contre, la porte de la .Syrie se trouve 
ouverte. Jérusalem n'est guère à plus de 200 
kilomètres de Bevrouth et de Damas. La Sy-
rie, un des foyers les plus ardents de l'in-
fluence française, une des nations qui fré-
missent sous le joug, entrevoit la délivrance. 

DES POINTS TROUBLANTS AU PORTUGAL 

Les événements de Portugal apparais-
sent assez troublants par certains côtés, 
fait remarquer le Matin. Ainsi par exem-
ple : 

Le premier acte de M. Sidonio Paez, c'est 
de mettre sous les verrous le vénéré prési-
dent Machado et -M. Affonso Costa, cést-à-
dire res deux hommes auxquels on est rede-
vable de l'entrée en guerre du Portugal aux 
côtes des alliés. Or, le gouvernement de 
M Costa avait une très forte majorité aux 
Chambres. .L'opposition, qui vient do fair? 
le coup de force que i'on sait, s'appuyait 
sur une très, faible partie du corps électoral. 

Les Soviets n'ont pas une bonne presse en 
ce moment chez les alliés, et pour cause. 
Est-ce autre chose qu'un Soviet que ces trou-
pes qui, suivant les termes mêmes de la 
note, ont nommé un comité révolutionnaire 
préside par leur commandant. M. Sidonio 
Paez ? 

De l'autre côté de la frontière, en Espagne 
il se constitue également des comités mili-
taires, v Nous avons des raisons de croire 
qu'ils ne sont pas peuplés des amis de notre 
pays. L'analogie entre les faits qui se pas-
sent entre les deux pays est regrettable. 

On nous dit également que les journalis-
tes, abusivement expulsés, vont rentrer sur 
le territoire national! Plusieurs ue ces jour-
nalistes n'ôtaient-ils pas employés au jour-
nal monarchiste de Lisbonne « le Libéral » ? 
Certains d'entre eux n'ont-ils pas été arrêtés 
pour avoir essayé de répandre partout des 
brochures du plus pur esprit léniniste, in-
titulées : « Ne partez pas pour la guerre ! » 
ou donnant aux soldats des conseils comme 
celui-ci : « Quand vous verrez les Allemands, 
sachez que vous êtes en face d'amis et levez 
les bras 1 » 

Le chef du parti unioniste, M. Brlto Ca-
macho, reste dans l'ombre. Mais n'a-t-il pas, 
depuis un an, mené campagne dans son 
journal la « Lucta » contre les intervention-
nistes, qu'il discréditait en les appelant les 
« imprésarios » de la guerre ? 

Ce qui nous trouble un peu dans ce coup 
d'Etat c'est qu'au même moment la propa-
gande allemande insiste complaisamment 
sur ce qui se passe en Espagne et notam-
ment dans la région de Bilbao. Elle accuse 
l'Entente, au mépris de toute vraisem-
blance, d'avoir fomenté des grèves dans des 
usines qui travaillent précisément pour les 
alliés, et fait ressortir que les sympathies 
pour l'Allemagne augmentent de jour en 
jour. 

Nous n'accusons pas, bien entendu, les 
hommes qui se sont emparés du pouvoir, en 
1 ortugal, de faire volontairement le jeu de 
l'Allemagne. Nous constatons simplement 
que l'insurrection a été dirigée contre les 
amis les plus éprouvés de notre pays, et que 
la longue anarchie qui peut en résulter ne 
saurait profiter qu'à nos ennemis. 

Elle peut avoir dans la Péninsule des ré-
percussions sérieuses, ne serait-ce qu'en 
donnant un thème à déclamations dange-
reuses aux chauvins des juntes militaires 
qui rêvent toujours de la conauête du Por-
tugal. 

On nous dira que ce qui se passe au Por-
tugal n a pas une répercussion directe sur 
la guerre. Nous estimons, au contraire, que 
ce qui se passe dans la Péninsule ibérique 
où que ce soit, mérite la plus sérieuse at-
tion de nos représentant'. Il m; suffit pas 
qu ils constatent les faits. Leur devoir com-
me celui des gouvernements alliés, est d'en 
pénétrer les causes. 

Nous avons suffisamment vu les Alle-
mands à l'œuvre en Russie et ailleurs- ils 

P<as 2e ces V^ris lumineux, de ces 
idées directrices accessibles à nos cerveau x 
latins mais Us ont une méthode implacable, 
qui est de semer le désordre au sein de ton-
tes les collectivités qui représentent un an-
pm pour notre cause. 

Ils peuvent parfaitement s'adresser simul-
tanément, par des voies différentes, aux 

royalistes, aux cléricaux, aux kWoîope» 
exlltés, à l'élément militaire et à la classe 
ouvrière : peu leur importe si le résultat est 
de gagner dans le monde, au milieu du gâ-
chis volontairement semé par eux, un nolï-
veau point d'appui pour les tendances m . 
gaiomanes. 

113 peuvent enfin, nous le savons, trorniH t 
des hommes honnête et de bonne foi. 

D'après des re; 
et le dépouillemej,: 
presse étrangère, I 
établit dans VEchc 

LA SITUATION MILITAIRE 
DES ALLEMAND;. 

ments particulier» 
s informations tic la 
.^utenant-colonel Z... 
Paris que : 

l'armée allemande :v perdu depuis le dé 
but des hostilités els tués, prisonniers, re-
formés, militaires en traitement, inaptes a i 
service armé, près de huit millions d'hom-
mes; d'une façon certaine plus de 7 mil-
lions COO.000 hommes. Dans le seul mois et 
novembre 1917 ces pertes se sont élevées :i 
230,000 hommes, dont 85,000 tués, prisonine; ; 
ou blessés impropres au service armé. 11 e i 
résulte que cette armée n'a pas plus, a 
l'heure actuelle, de 5 millions 500,000 fiOrtn-
mes soit sur le front, soit en arrière. U" 
classe 191S (jeunes gens de dix-huit aaw* c:i 
entrée tout entière dans les unité» «o;; -
battantes. La classe 1919 (dix-sept ans] cti 
complètement incorporée, mais elle n est pc. 
encore engagée en première ligne, à ré-
ception des engagements volontaires et dé-
nommes incorporés par anticipation. î> 
sera bientôt procédé à la révision de la 
classe 1920 (seize ans), qui est recensée. 

Ces chiffres disent avec éloquence l'affai-
blissement de la race germanique, aggrav.' 
par une mortalité infantile sans exemple. 
Cette mortalité est occasionnée par les pri 
vations de toute sorte et attestée par tous 
ceux qui reviennent des pays d'outre-Rhiu 

Les dépôts n'ont plus que de faibles res 
sources pour combler les nombreux vides, 
environ 550,000 hommes, obtenus par des ré 
cupérations d'inaptes et d'hommes en sursii 
d'appel, aussi par de nombreux prélève 
ments sur le front russe qui ont été opéré) 
partie dans les unités de combat, partie d.anf 
les dépôts du front. 

Cet effectif de 5 millions 500,000 hommes 
qui semble considérable au premier abord 
est en réalité faible pour assurer les tâche! 
multipes et écrasantes, et on s'explique pour 
quoi les Allemands résistent maintenan' 
avec plus de peine aux attaques française: 
et anglaises sur le front occidental, pour 
quoi leurs contre - attaques restent parfois 
inefficaces avec des troupes épuisées venuei 
de loin, pourquoi enfin ils sont incapable! 
d'exploiter la succès inesnéré et dû à de! 
causes non militaires, qu'ils ont obtenu su! 
le front italien. 

QUI A INVENTÉ LES TANKS? 
UN FRANÇAIS 

C'est ce qu'établit, avec documents 4 
l'appui, dans VEclair, M. Georges Montor-
gueil. Ce Français est un entrepreneur de 
Meaux, M. Paul Frot, qui en 1914 songea à 
adapter à la guerre des machines à rou-
leau qu'il avait fait établir en 1912-1913 
pour corroyer et rendra plus homogènes, 
plus compactes les digues en remblai du 
canal du Nord : 

U avait fait part de son projet au mini* 
Ire de la guerre, M. Miilerand, alors à Bor-
deaux, le lor décembre 1914. Après un essai 
a Issy-les-Moulineaux, le 15 janvier 1915, 
devant le général Cunner, directeur du gé-
nie, il passait à l'exécution de la première 
machine de guerre. La machine finie fui 
expérimentée le 28 mars 1915. Etaient pré-
sents à titre officiel : les généraux Cheval-
lier et Curmer; à titre officieux, le généra! 
Lanrezac, le vainqueur de Guise. 

M. G. Montorgueil relate les essais, qu» 
furent cinématographhiés et donnèrent sa 
tisfaction aux généraux examinateurs yr 

Mais au quartier général, pour des rai 
sons que nous n'avons pas à apprécier, ô 
ne crut pas pouvoir lui donner suite. 

M. Pamlevé président de la cemmiss'. 
des inventions, avait été très séduit par ecti 
idée; il s'était obstiné à la faire adopt. 
sans y réussir. Les objections de servi Ci 
techniques sont, chez nous, autrement plu 
formidables que les tranchées allemand^ 
hérissées de fils de fer barbelés. On raroi 
tait récemment cependant que M. i.' 
George étant venu en France pour discut-: 
certaines questions, M Painlevé lui pari; 
des redoutes automobiles « Je vais faln 
construire cela, répondit M. Lloyd Georgr 
Et pour que ça aille plus vite, je vais èi 
charger les marins. » Ce qu'il fit. 

Si l'appareil du Français avait pu être 
compris, agréé et exécuté dès 1915. que de 
vies humâmes, sacrifiées dans tant d'assaut; 
depuis, eussent été épargnées ! 

Appel du Comité régional de for de Bordeau 

AU MINISTÈRE DE LA MARINE 

Le général Pétain décore les généraux 
de Connbck et Buquoy 

Le Havre, 10 décembre. — Le général Pé-
lain s'est rendu ce matin au grand quartier 
irénéral belge et a remis les insignes de 
crand-officier de la Légion d'honneur au 
général de Conninck, ministre de la guerre, 
et au général Buquoy, chef d'état-major gé-
néral Le général Pétain était accompagné 
.des généraux Volet, Anthoine, Rouquerol et 
de l'amiral Ronarch. 

fl l'Académie des Sciences 
Paris, 10 décembre. — L'Académie des 

sciences a tenu cette après-midi, à l'Institut, 
sa séance publique annuelle, sous la prési-
dence de M. Darsonval, président, qui a 
prononce une allocution fréquemment inter-
rompue par les applaudissements d'un au-
ditoire d'élite. 

M. Emile Picard a proclamé ensuite les 
prix décernés pour 191:7, parmi lesquels nous 
relevons -

Prix Petit-Dormoy, des sciences mathéma-
tiques. 10,000 fr. à feu Pierre Duhem, pro-
fesseur à la Faculté des sciences de Bor-
deaux, membre non résident de l'Académie, 
potfr" l'ensemble de son œuvre et en parti-
culier pour son ouvrage intitulé « le Systè-
me du Monde». 

Le « Petit Marseillais » publie l'article ci-
dessous au sujet de l'œuvre accomplie par 
M.-Cliarles Chaumet durant son passage 
au ministère : 

Le nouveau ministre de la marine a con-
servé la plupart des collaborateurs de M. 
Chaumet. Il ne pouvait mieux faire. Parmi 
ceux-là manque M. l'ingénieur en chef d'ar-
tillerie navale Crémieux; mais on sait que 
ce distingué officier supérieur est revenu 
à Toulon pour continuer très utilement ses 
services en dirigeant le fonctionnement de 
l'artillerie de notre port. Au moment où 
M. G. Leygues prend effectivement posses-
sion de son portefeuille, il n'est que juste 
d'exposer quelques-unes des mesures dues 
à son prédécesseur, car, rarement, en si 
peu de temps, ministre fit pins de besogne 
à la rue Royale. M. Chaumet y avait été 
appelé par le vœu de la Chambre, où il 
présidait la commission de la marine, et 
il y fit preuve, pendant trois mois, d'un la-
beur acharné, en dépit des difficultés inhé-
rentes à deux crises ministérielles. Cette 
œuvre considérable, quoique rapide, mé-
rite d'être connue. M. Chaumet s'est, no-
tamment, considéré comme le ministre de 
la guerre sous-marine, et tous ses efforts 
ont tendu à la coordonner, à l'intensifier 
et à la faire passer résolument dans l'ac-
tion offensive. 

Notre préfet maritime actuel, l'amiral 
Lacaze, son prédécesseur, lui avait laissé 
des moyens formidables qu'il avait dû tirer 
du néant. M. Chaumet a cherché à en per-
fectionner la mise en œuvre et h les déve-
lopper. Depuis la Révolution, la défense 
des côtes était confiée à la guerre, par 
suite de l'interprétation abusive donnée à 
un décret de 1791 qui attribuait à ce dé-
partement le domaine militaire du littoral. 

Pendant tout le dix-neuvième siècle, la ma- i 
rine l'avait revendiqué, prétendant avec 
quelque raison que, pour combattre l'en-
nemi flottant, les moyens matériels et le 
personnel devaient être les mêmes que 
dans la lutte de navire à navire. En 1914, 
cependant, devant les réalités d'une gran-
de guerre, on a admis que dans la zone 
des armées, elle revenait à l'autorité ma-
ritime. 

Après trois semaines de irîinistère, M. 
Chaumet est arrivé à faire cesser l'illogis-
me qui durait depuis plus de cent ans. Un 
décret de septembre a enfin attribué à la. 
marine « la responsabilité de la défense 
des frontières maritimes contre l'ennemi 
flottant » et mis à la disposition des préfets 
maritimes toutes les ressources de la ma-
rine et de la guerre, dans l'étendue de leur 
arrondissement : batteries de côtes, postes 
de défense, etc., et placé les autorités mili-
taires sous leur commandement. 

Le sous-secrétaire d'Etat à l'aéronauti-
que militaire le devint aussi pour l'aéro-
nautique maritime et eut le personnel de 
celle-ci à sa disposition. 

La direction générale de la guerre sous-
marine, créée rue Royale, est un organe 
qui a été imposé par le Parlement. Cette 
direction, qui répond plutôt à des concep-
tions politiques qu'à des nécessités stra-
tégiques, semble peu compatible avec l'exis-
tence d'un état-major général, seul res-
ponsable de la préparation de la guerre 
et de sa conduite. Il ne pouvait cependant 
être question de le supprimer, mais seu-
lement de régler ses relations avec l'état-
major général et lui permettre ainsi de dé-
velopper son activité en tant qu'organis-
me relativement indépendant. C'est ce 
qu'un décret a consacré. 

De plus, M. Chaumet s'est préoccupé de 
grouper suivant les nécessités territoriales 
et sous des chefs uniques tous les éléments 
de combat, patrouilles en surface, patrouil-
les aériennes, patrouilles sous-marines, 
dont il a coordonné l'action avec les au-
tres éléments de la défense des côtes. Il 
a, en somme réalisé l'unité de commande-
ment régional pour tout ce qui concerne 
la défense du littoral et l'action offensive 
contre l'ennemi flottant. 

Enfin, entre autres mesures encore, il 
s'est préoccupé, dès son arrivée aux affai-
res, d'associer à la marine de guerre, d'une 
façon plus étroite que par le passé, la ma-
rine de commerce, dont les officiers sont 
exposés, comme leurs camarades de la 
marine de guerre, aux dangers de la navi-
gation. Il a attaché à son cabinet deux of-
ficiers de la marine de commerce, choisis 
parmi les meilleurs pour leur science et 
leur bravoure. Dès les premiers jours, il 
les envoyait en mission dans les grands 
ports de commerce pour recueillir les opi-
nions et les desiderata des capitaines au 
long cours, les inviter à fournir les sug-
gestions de leur expérience, et il prescri-
vait aux services du ministère de tenir le 
plus grand compte de leurs avis et de ré-
compenser équitablement les ac'ions d'é-
clat de ces modestes serviteurs. 

Ed. PORCHIER. 

Le Prix Nobel 

Christiania, 10 décembre. — Le prix de 
paix Nobel pour 1917 a été conféré au comi-
té international de la Croix-Rouge de Ge-
nève. 

L'Etat français émet un Emprunt. 
C'est le troisième depuis la guerre. 
Dans le même laps de temps, l'Allema-

gne en a émis sept. 
A cet Emprunt nous devons tous sous-

crire. 
C'est le aevoir qui s'impose à tout Fran-

çais et à tout homme libre, car il assurera 
la victoire de la France et d'une libre hu 
manitô. 

C'est aussi l'intérêt, car jamais em-
prunt ne se présenta avec des conditions 
meilleures offrant à la fois une sécurité 
complète, un taux d'intérêt élevé, une 
plus-value importante. 

Ici, la sécurité est hoi-s de pair. 
L'Emprunt est émis sous la signature 

de la France, elle a toujours joui du pre-
mier crédit du monde. 

Les Allemands le savent bien, eux qui 
l'envient sans songer même à le contester. 

Le taux de l'intérêt est de près de 6 % 
(exactement 5,83). Jamais les souscrip-
teurs n'auront eu pareille aubaine. 

Jusqu'ici, pour trouver pareil intérêt en 
fonds d'Etat, il fallait traverser les mers 
et courir la grosse aventure. 

La plus-value est considérable : 31 fr. 40 
pour 68 fr. 60 versés, soit près de 50 %. 

Des conditions si avantageuses ne tien-
nent point à l'affaiblissement du crédit, 
mais aux lois de l'offre et de la demande, 
qui, en temps de guerre, en raison des 
dépenses énormes du monde entier, font 
monter- automatiquement le taux de l'in-
térêt, quelle que soit la sûreté du place-
ment. 

La paix ramènera tout, promptement, à 
des conditions normales. 

Aussi, le capitaliste avisé sème-t-ii li-
béralement pendant la guerre; il sait, en 
effet, qu'il récoltera largement après la 
paix. 

L'histoire se recommence perpétuelle-
ment et l'exemple de ce qui s'est passé 
après 1870-1871 est typique. 

A ce moment, Paris avait capitulé; la 
guerre civile le dévastait, les Prussiens 
étaient à Tours, au Havre, à Dijon; ils oc-
cupaient un tiers de la France. 

Nos pères cependant n'hésitèrent point 
à apporter dix milliards au Trésor fran-
çais, et la France, généreuse et reconnais-
sante, en a récompensé ses fils en leur ser-
vant religieusement les intérêts promis et 
en leur permettant, par surcroît, de dou-
bler le capital prêté. 

Aussi verserons-nous à l'Emprunt tou-
tes nos disponibilités possibles. 

Pressons-nous d'échanger contre de la 
Rente perpétuelle : le.s bons ou obligations 
de la Défense nationale, instruments pro-
visoires d'emploi des capitaux; les Bil-
lets de ban' ne, qu'il serait fou de laisser 
dormir improductifs, exposés à tous les 
risques d'incendie ou do vol, en attendant 
un placement éventuel qu'on ne retrouve-
ra ni plus avantageux ni plus sûr. 

Versons enfin notre. OR, cet or encore 
si abondant qui se cache dans quelque 
coin secret des tiroirs. 

L'Emprunt est appelé à un immense 
succès. 

Les Allemands le redoutent, à l'égal d'u-
ne bataille perdue. 

X 

Aussi essaient-ils, par une sourde pr« 
pagande, d'entraver les souscriptions. 

Ceux qui, conscients ou inconscients, 
s associent à ces manœuvres défaitistes 
en murmurant que souscrire c'est prolon-
ger la guerre, sont des criminels et des 
menteurs; la justice les attend. Ceux qui 
les écoutent se font leurs complices et sont 
aussi ou des criminels ou des aveugles 1 

, Dfs criminels ! car ne pas souscrire 
cest priver nos soldats de nourriture 
c est leur enlever les armes des mains 

Des aveugles ! Car quelle paix espè-
rent-ils obtenir d'un ennemi qui ne la pro-
pose que parce que, nanti des gages tem-
poraires que quarante-quatre ans de pré-
paration intense lui ont permis de s'assu-
rer, il espère pouvoir l'imposer en l'ac-
compagnant des conditions les plus dures 

Qu'ils lisent donc les demandes et vœux 
dû toutes les Ligues de l'industrie, de l'a 
trop plein de la population allemande. 

Ils verront que nos ennemis réclament 
impérieusement les usines de fer de Rriey 
les houillères du Nord, les riches campa-
gnes des pays envahis, et veulent en ex-
pulser nos concitoyens pour y verser le 
trop-plein de la poulation allempande. 

Ce serait pour la France un coup et une 
ruine irréparables et, quel que soit son 
ressort, elle ne s'en relèverait jamais. 

Et s imagme-t-on que, pour refaire leurs 
finances épuisées, les empires du centre 
ne nous imposeraient pas une énorme in-
demnité de guerre qu'il faudrait gager par 
des charges écrasantes et des impôts d'as-
servissement 

Cet argent que l'on refuserait au Trésor 
français irait alors remplir les coffres vi-
des du Trésor allemand. 

Quelle tristesse et quelle honte I 
N

fc
on,,.JPon' crions-Ie bien haut : souscri 

re à 1 Emprunt, ce n'est point prolonger 
la guerre; cest, au contraire, l'abréger; 
car souscrire à l'Emprunt, c'est hâter la 
paix victorieuse, la seule qui soit accep-
table pour notre dignité et possible pottr 
une existence supportable 

Hâtons-nous donc d'échanger notre OU, 
nos billets tous nos capitaux dispo: 
contre des titres du nouvel Emprunt ' 

Souscrire à l'Emprunt, c'est guv i" 
son patrimoine. b 

Souscrire à l'Emprunt, c'est aussi ni 
et fortifier son pays. 

LePrésident du comité régional, bw>&e*t 
S2..JÎ. ,Jimbre ie commerce do BW-deaux les membres du comité d'hon-
neur, les membres du comité a'actin, 

Voulez-vous .que les Allemand 
soient chassés de France, que la 
belle Alsace-Lorraine nous soit 
rendue, que les plaies matérielles 
de la guerre soient pansess, 
qu'une ère de richesse dans uns 
paix définitive commence nour 

, trf"f1 Aidez ms héroïques 

flçSpRuïren souscrk'aiit 
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Lfi Bii IH 
Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE XXV 

Mildred et Madame Gérard 
(•Suite) 

_ Eh bien ? demanda madame de Liber-
n.ièvcs 

— Eh bien! Mildred ne peut pas rester 
j^ule à Paris. 

— Pourquoi ? 
— Mais parce que ce n'est pas convenable. 
La marquise remit sa cigarette à la bou-

>he en aspira une bouffée qu'elle rejeta élé-
„' 'm„„, et sur le môme ton : 
Sa &ove/-vousT... Elle a vingt et un ans et 

*^',naïqu.irironça légèrement le sourcil. 
W 'i-Vous ne l'aimez pas olVtt- m,almG nitos nlutôt aue c'est elle qui ne m amie 

~ DEli
e
Pa prison rôle, au sériai elle a 

fini par se faire croire qu'elle était du sang 
des Libernières... et elle me considère gen-
timent comme une « marâtre », voilà tout. 

Elle secoua avec flegme la cendre de sa 
cigarette dans son cendrier de vermeil. 

Le marquis fit quelques pas, l'air soucieux. 
' —La proposition que j'allais vous faire 
tombe d'elle-même devant ce que vous venez 
de dire, fit-il. 

— Quelle proposition? . 
— J'ai l'intention d'aller à Pans dans deux 

jours pour la, vente Ducré... il y a des es-
tampes et des émaux remarquables... Je pen-
sais ramener Mildred. 

Mais la marquise, toute à ses amours 
avec d'Ammard, n'entendait nullement être 
gênée par la présence intempestive de la 
jeune fille. 

— Ah non! dit-elle... Elle a accueilli avec 
trop peu d'enthousiasme l'invitation qu'on 
lui a faite... Je ne demande pas mieux que 
d'être très gentille avec elle, je le ferai 
pour vous avec grand plaisir, mais nous ne 
pouvons pas l'imposer à ma mère. J'ai très 
bien compris le sens de son refus... Elle 
s'est doutée que mon frère prétendait à sa 
main et elle a ttmu à nous faire entendre 
sans ambages qu'il n'y avait rien à faire... 
Eh bien! à son gré... Gabriel trouvera aus-
si bien... beaucoup mieux, môme, a cer-
tains points de vue. 

Ces allusions ne manquaient pas leur ef-
fet. C'était autant de coups d épingle en-
foncés dans l'amour-propre du marquis. 

— Je regrette, dit-il avec un peu de froi-
deur d'avoir abordé un sujet qui paraît 
vous être désagréable. Je n'insiste pas. 

— Mon Dieu, mon pauvre ami, reprit la 
marquise en riant de son rire sonore, ne 
prenez donc fias ces a&s fea&lftues. 

m'a fait parler comme je viens de le faire, 
c'est la solidarité de la famille... l'amour-
propre des miens un peu froissé. Mais c'est 
à peine une égratignure... Quand nous ren-
trerons à Paris, il n'y paraîtra plus, et je 
serai délicieuse, avec votre Mildred. 

CHAPITRE XXVI 

Le Pacte sanglant 

Si pressant que fût pour lui le besoin d'ar-
gent il n'était pourtant pas dans les plans 
de d'Ammard de quitter Nice tout de suite. 

U se contenta de faire faire par Saint-
Bris toutes les démarches nécessaires pour 
que la vente de l'hôtel et des collections ne 
subît pas de re'ard. 

Le marquis était à Paris. 
Pendant les huit jours que dura son ab-

sence, d'Ammard multiplia ses rendez-
vous avec Lionnettc. 

Tous deux cependant y apportaient une 
extrême prudence. Le soir, quand le mys-
tère de la nuit devait les protéger, Lionnett* 
prenait une voiture et s'éloignait sur une 
des routes délicieuses qui bordent la mer. 

A l'abri de tous les regards, dans un lieu 
solitaire convenu entre eux à l'avance, 
d'Ammard l'attendait. 

Parfois il montait en voiture avec elle, 
parfois elle descendait et ils s'en allaient à 
pied tous les deux. 

La tiédeur des premières nuits printa-
nières, l'ambiance de ces lieux enchantés 
où chaque vague qui se soulève et qui 
meurt, -semble jeter à la terre un cri ou un 
sanglot d'amour, n'alanguissaient pas la 
marctuise; elles i'énervaient et sortaient à 

son paroxysme la violence d'une passion 
qui versait en elle ses ondes de feu. 

Et cette passion s'exaspérait d'autant plus 
que d'Ammard devenait plus incompréhen-
sible. Des mots embrasés lui montaient aux 
lèvres, commençaient à s'échapper et s'ar-
rêtaient brusquement; une vague houleuse 
le soulevait, et subitement il se reprenait, 
flgé dans une rigidité soudaine. 

Les jours passaient, les nuits enchantées 
s'achevaient au murmure berceur des va-
gues, sous la coupole azurée d'un ciel scin-
tillant d'étoiles, et le mot attendu par Lion-
nette n'était pas dit par d'Ammard. 

Rien n'indiquait à l'insatiable amoureuse 
que l'homme dans les bras duquel elle s'é-
tait jetée vierge et affolée d'amour désirât 
reprendre avec elle les relations d'autrefois. 

Le soir de leur dernière promenade noc-
turne arriva. 

Le marquis rentrait le lendemain. 
Une soirée artistique chez une princesse 

russe, à laauelle la marquise de Liberniè-
res n'avait pu se dérober, la retint jusque 
bien après minuit. Au lieu indiqué peur 
leur rendez-vous, elle trouva d'Ammard, 

le prit dans sa voiture, et ils s'éloignèrent 
au trot allongé de leurs chevaux de grande 
remise. 

La nuit était oarticulièrement lumineuse 
et douce. D'Ainmard prit la main de la mar-
quise et la garda emprisonnée dans une 
troublante étreinte. 

Ils étaient sur la route de Villefranche. 
Nie* était déjà loin derrière eux, quand 
d'Ammard demanda : 

— Voulez-vous que nous marchions un 
peu ? 

— Oui, dit-elle. 
Elle étiùi Cfi soir-lA nlus balle et niais en-

sorcelante que jamais. Un parfum capiteux, 
comme une senteur d'aromates, émanait 
d'elle. 

D'Ammard lui donna la main pour des-
cendre de voiture et dit au cocher : 

— Marchez; vous nous attendrez au bas 
de la colline. 

Ils étaient alors sur une éminence qui do-
minait la mer. 

Ils s'arrêtèrent. 
Pour offrir à la caresse de la brise son 

front brûlant, la marquise rejeta le capu-
chon léger qui lui couvrait les cheveux. Il 
retomba sur le grand manteau de soie pour-
pre dont elle était enveloppée, et sa tête fine 
apparut couronnée du diadème gemmé dont 
les scintillements avivaient encore l'éclat de 
son regard. 

— Que vous êtes belle I murmura d'Am-
mard, que vous êtes belle et que je voua 
aime ! 

Comme une tache noire sur la route 
blanche, la voiture disparaissait à un tour-
nant. 

Dans la grande nuit sereine, la marquise 
et d'Ammard étaient seuls. 

— Oui, murmura de nouveau d'Ammard, 
que je vous aime ! La lave brûlante des 

étreintes de jadis incendie de nouveau le 
sang do mes veines. Maintenant que vous 
êtes rentrée en moi. je ne pourrai plus vous 
en arracher, jamais, jamais... je le sens... 
j'en suis sûr... et cependant, Lionnette, 
dus.sé-je en mourir, je le jure, nous ne re-
viendrons jamais amants. 

Sous la lumière de la lune il la vit deve-
nir plus pile que les perles do son collier. 

-Jamais, répéta-t-il avec énergie. Je vous 
ai possédée et vous vous êtes reprise. J'ai 

soufïait viiurt. ana de vous avoir nerdue. Si 

un jour vous m'apparteniez de nouveau, il 
faudrait que vous fussiez à moi, rien qu'à 
moi. 

Elle frémit d'être aimée de cet amour ex-
clusif, despotique et un peu sauvage, mais 
ce frémissement était un frémissement de 
bonheur. 

D'un de ces élans souples et nerveux 
qu'elle avait conservés de sa prime jeunes-
se, elle vint se blottir contre la poitrine de 
d'Ammard. 

— Si je divorçais, murmura-t-elle. 
U lui prit la taille, la renversa à demi 

comme le soir de leur premier rendez-vous 
sur la terrasse de Monte-Carlo, et avec une 
puissance de démon, la fascinant du re-
gard. 

— Ce n'est pas assez, affirroa-t-il. Tant qu'il 
vit, l'homme qui a été le mari d'une fem-
me la possède un peu. 

Elle resta un instant silencieuse, les sour-
cils contractés, puis baissant Instinctive-
ment la voix : 

— Si je devenais veuve 7 
Une étreinte plus passionnée lui répondit. 
Elle s'en dégagea, et fixant d'Ammard de 

son œil noir brillant de feux étranges : 
— Tu le veux Y demanda.-t-elle. 
De leurs lèvres unies, ils scellèrent le 

pacte sanglant. 

CHAPITRE XXVII 

Appel au Secours 
Pendant le.s quelques-jours qu'avait duré 

l'absence de monsieur de Libernières, d'Am-
mard savamment avait exaspéré la passion 
de la marquise, joué avec ses nerfs d'amou-
reuse sans aller lamais iusad'à la limite où J 

f 

volontlf' °alméS 888 d6sirs et «mollie:- St. 
D'esprit merveilleusement lucide iVWi 

En retrouvant plus belle, plus p-ovo-nn 
5e,4"tr^ 21S la ma!trMsc oubliée'de a sX'dffl^Mr^ été «pris ,1e

 C8
*t« 

beu^d'amom-6 Ser'SUella ̂  c,lez ]n> ̂  J 
p^™rKlaVai.-,S6nti sincè'e dans le dés» exacerbé qu'il avait d'elle, et cela lui avait 

cJtn^^VàH savoir flu'e110 K*t4l. !>o,m 
SarUPrffl*? qUUne revamc"e à la belle 
nlérês aV6C mademoiselle do Liber-

Elle l'aimait d'un amour aveurde insen, 
sé^prêt à toutes les folies et à tous iw c2 

Pour lui appartenir, il fallait tueï ■ 
Elle tuerait. 
En elle, d'ailleurs, dormaient les instii.ctv 

oosours qui n'attendent qu'une occasion 
pout éclore. ' 

De la criminelle elle avait l'âme froide le 
goût de la souffrance d'autrui qui dans 'les 
lectures, au théâtre lui donnait un frisson 41 

de plaisir aux passages où des âmes plus 
tendres ou simplement humaines frémis-
saient de compassion ou de dégoût. Elle en 
avait la nervosité aiguisée qui se muait par. 
fois en insensibilité complète. Elle en avait 
les sens voluptueux et l'âme basse. 

*A *u*er«.) 
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FRONT ITALIEN 

l e Canon tonne 
surtout dans les Montagnes 

Une brillante action sur le Vieux Piave 
Rome, 10 décembre (officiel) 

'Hier à Vaube, à l'EST DE CAPOSILE, 
par une action de surprise et avec de nom-
breuses troupes, l'adversaire a réussi à 
fejoindre quelques tranchées d'observation 
•que nous possédons sur la gauche du vieux 
VPiave à ZULIANI, et en a pris possession 
Vprès une lutte corps à corps, soutenue 
par un de nos petits mais valeureux 
postes. 

Pendant les premières heures de la nuit 
VLernière, par une contre - attaque, nous 
favons complètement reconquis la position 
culbutant les occupants et capturant trenle-
toinq prisonniers. De nombreux renforts 
fnnemis promptement accourus ont été 
Violemment attaqués et mis en fuite, subis-
sant des pertes graves. 

Au cours de cette brillante opération 
fest particulièrement distingué le 3e ba-
taillon du 226e régiment d'infanterie (bri-
gade d'Arezzo). 

Zuliani est à une dizaine de kilomètres 
de la mer, dans les marais, et à quatre kilo-
mètres de la rive droite du Piave 

Sur le reste du front, actions ordinaires 
u artillerie, plus persistantes au SUD 
D'ASIAGO, sur le COL DE LA BEUETTA 
fei dans la BEGION DU MONT TOMBA 
Nos batteries ont battu çà et là des ras-
semblements et des mouvements ennemis. 

Le col de la Beretta (1,458 mètres), domi-
nant la rive gauche de la Brenta, est à une 
quinzaine de kilomètres d'Asiago. Le mont 
[Tomba (868 mètres), dominant la rive droite 
flu Piave, est à quatorze kilomètres à l'est 
jdu col de la Beretta. 

Une batterie de la marine royale, après 
Uvoir ajusté son tir sur le pont ieté par 
Vadversaire entre VIANELLO et SECCA, 
Ta atteint et l'a rompu, pendant qu'un 
trafic de troupes et de chariots s'y effec-
tuait. " " 

Un avion ennemi a été abattu par un 
pvwteur français. 

les Événements de Russie 
les Cosaques vont-ils être les Sauveurs ? 

Pétrograd, 10 décembre. — Novotcher-
harsk, chef-lieu du gouvernement des cosa-
ues, ville de 70,000 habitants, à 1,800 kilo-
lètres au sud-est de Pétrograd, est devenu 
n centre politique où se sont réfugiés de 

nombreux hommes politiques, depuis le chef 
:adet Rodzianko, président de la Douma, 
usqu'à Boris Savinkof, collaborateur révo-
utiunnaire et ex-ministre de la guerre de 
Kerensky et à l'ex-généralissime KornUoff. 
Les leaders principaux des partis s'effor-

cent de persuader le généra) Kaledine d'al-
ler délivrer la Russie. Certains chefs cosa-
mies sont en effet disposés à agir prompte-
fnent, car ils disent que « mieux vaut mou-
tir en luttant que vivre dans l'expectative ». 

Il y a une dizaine de jours, sont partis 
Ûe Pétrograd des détachements mixtes com-
posés de soldats et de matelots, de gardes 
rouges, qui sont envoyés par le gouverne-
ment maximaliste contre le général Kale-
dine. Le silence qu'on a fait depuis autour 
ide leurs opérations ne paraît pas indiquer 
nue celles-ci aient été ni décisievs ni même 
très réussies, si tant est que des actions relconques aient été engagées. En tout cas, 

gouvernement de Lén'ne a cru devoir fai-
te envoyer des renforts à ces troupes de 
répression. 

Le général Kaledine, qui seul est qualifié 
pour parler au nom des masses cosaques, a 
îomulé ses intentions en disant que «le gou-
vernement des cosaques est composé d'hom-
mes d'action qui n'aiment pas bavarder». 
Les cosaques ne veulent pas agir avec pas-
sion, mais préfèrent élaborer un plan d ac-
tion méthodique, capable d'assurer le succès. 

Suivant les derniers renseignements, en-
tre le conseil des cosaques et celui de 
l'Ukraine, serait survenu un accord sur leur 
prolifique. 

L'Union contre les Maximalistes 
Pétrograd, 8 décembre. — A Pétrograd 

ivient d'être constitué un nouveau comité po-
litique unifiant le parti socialiste et l'orga-
bisatior' démocratique. Le comité publie un 
Bppel invitant les citoyens russes à défen-
dre par tous les moyens l'Assemblée const-
ituante menacée d'être dissoute par les 
fcnaximalistes. 

Nouvelles Elections à Pétrograd 
Pétrogrid, 9 décembre. — Les maximalis-

les ont fixé les élections du Conseil muni-
cipal de Pétrograd à lundi et à mardi. Les 
cadets, les socialistes révolutionnaires, en 
ixn moi presque tout le monde, refuse de 
participer aux élections; seuls, les maxima-
listes voteront. 

L'Attitude des Alliés et de la France 
Paris, 10 décembre. — Ainsi qu'on l'a vu 

par l'appel du Sénat de Finlande à la Fran-
pe, un gouvernement régulier s'est constitué 

. è Helsingfors, qui demande au gouverne-
ment français de le reconnaître. Ce gouver-
nement est composé en majeure partie d'é-
léments bourgeois. Il s'appuie sur des bases 
'solides, qui sont la culture générale du peu-
ple, plus tnstruit peut-être que dans au-
cune autre partie de l'Europe, et le senti-
ment très développé des devoirs civiques. 

Les socialistes ayant renoncé à leur obs-
truction, le vote de la Diète a été émis â 
l'unanimité. Nous jugeons naturel que ce 
pays, qui a le goût de la santé morale et 
bolitique, répudie tout lien avec les sabo-
teurs des institutions démocratiques qui ré-
gnent à Pétrograd. 

Naturellement, le gouvernement français 
be fera rien sans ses alliés et agira en com-

■ plet accord avec eux; mais, dès maintenant, 
ion peut affirmer que toutes nos sympathies 
Vont à la nouvelle république de Finlande, 
et il n'apparait pas, en principe, que nos 
alliés puissent être hostiles a sa reconnais-
sance. 

Les Déclarations 
de M. Noulens et l'Opinion russe 

Pétrograd, 10 décembre. — Les déclara-
tions faites aux représentants de la presse 
russe par M. Noulens, ambassadeur de Fran-
ce, ont produit dans l'opinion une impres-
sion proionde. Reproduites à des millions 
d'exemplaires, elles ont atteint tous les mi-
lieux. 

La Prava déjà suspecte 
Pétrograd, 10 décembre. — Le gouverne 

ment des ouvriers et soldats reconnaît plei-
nement le droit de l'Ukraine d'établir ses 
Rapports avec la Russie. Le conseil des com-
missaires engage les masses ouvrières ukrai-
niennes a élire partout des députés, les con-
seils des ouvriers et des paysans étant des 
organes ravissant le pouvoir à la bourgeoi-
sie. 

Les organisations du front ukrainiennes 
'engagent les soldats ukrainiens à défendre 
le front jusqu'à la conclusion de la paix 
par le gouvernement des ouvriers, des sol-
dats et des paysans. 

La Catastrophe d'Halifax 
•Halifax, 10 décembre. — Les survivants du 

bateau norvégien f« lowa » sont détenus 
pour l'enquête que l'Amirauté commencera 
demain. Le chef de la police a annoncé que 
te capitaine et le pilote seront également 
Arrêtés et détenus pour enquête. 
LE BILAN OFFICIEL DE LA CATASTROPHE 

Ottawa, 10 décembre. — La recherche des 
cadavres continue. On estime officiellement 
Je nombre des morts à un mille, des blessés 

trois mille et à vingt mille le nombre des 
ersonnes sans abri. 

Le Carnet de la femme 

La Révolution portugaise 
flu Président de la Répoftip 

Lisbonne, 10 décembre. — Le nouveau gou-
vernement a décidé de dissoudre le Parle-
ment et a invité le président de la Républi-
que à donner sa démission-

Celui-ci s'y étant refusé, a été prié de se 
considérer comme en état d'arrestation. 

UNE NOTE OFFICIELLE 
Lisbonne, 9 décembre. — On nous commu-

nique la note suivante : 
« Le calme est complet dans tout le pays. 

L'accueil fait à la révolution dépasse toutes 
les espérances. Tous les éléments politiques 
étrangers au gouvernement manifestent une 
complète approbation à la modification de 
la politique que la révolution assure. 

» Le parti démocratique, déjà miné anté-
rieurement par les dissidences et la rébel-
lion contre la falsification de l'esprit des 
institutions de son gouvernement, voit dans 
sa majorité avec bienveillance ce mouve-
ment vraiment, national qui le libérera de 
la tyrannie et de la corruption de la famille 
Costa, constituée en une grossière dynastie 
des intérêts bien peu légitimes de quelques-
uns. 

» De tous les endroits du pays arrivent 
jcurnellement d'innombrables adhésions, et 
on remarque la rénovation de la foi républi-
caine des masses populaires qui, il y a quel-
que temps, commençaient à marquer une 
maladive indifférence à une grande partie 
de la politique. 

» Les monarchistes, animés de sentiments 
patriotiques, ont confiance dans 1 œuvre de 
justice de la révolution. Ils la voient avec 
sympathie, et tout fait croire qu'ils lui prê-
teront l'aide matérielle dont elle aurait be-
soin pour le rétablissement de la paix entre 
les Portugais. 

» D'ailleurs, toutes les activités sont en 
mouvement. La ville a repris son animation 
habituelle, et si ce n'étaient les patrouilles 
faites par la force publique régulière pour 
garantir complètement l'ordre troublé des 
jours derniers, personne ne pourrait suppo-
ser la grandeur de la révolution qui vient 
de se dérouler dans un si court délai. 

» Les troupes révolutionnaires qui désirent 
le retour à l'état normal, ont nommé un co-
mité révolutionnaire présidé par leur com-
mandant M. Sidonio Paez, docteur en ma-
thématiques, professeur à l'Université de 
Coïmbre, esprit d'une rare intelligence et de 
calme décision que les circonstances impo-
saient : il est adoré par les troupes qu'il 
commande; celles-ci voient en M. Sidonio 
Paez, officier supérieur de l'armée apparte-
nant à l'artillerie, im chef d'un grand pres-
tige moral, empreint de bravoure et de sé-
rénité. 

» Participent au comité révolutionnaire : 
M. Machado Santos, le prestigieux fonda-
teur de la République, capitaine de vais-
seau, héros du 5 septembre, que le gouver-
nement précédent avait dépeint, il y a un 
an, comme un prétendu germanophile, lui 
qui, dans le Parlement d'août 1914, préten-
dait obtenir, comme député, l'immédiate dé-
claration de la guerre contre l'Allemagne, 
et le capitaine Peleciano Costa, officier bra-
ve et décidé, intelligent, ayant des qualités 
spéciales d'organisateur. 

» Le comité révolutionnaire, qui gouverne 
au nom de la nation et qui met en action 
le mécanisme administratif et pourvoit aux 
nécessités immédiates, a commencé l'œuvre 
de justice et de réparation sans représailles 
en faveur de milliers de citoyens dont les 
intérêts légitimes ont été lésés par rancune 
durant cette orgie du pouvoir démocratique 
qui a maltraité le régime depuis presque 
quatre années à peu près consécutives. 

» Le comité révolutionnaire a déjà ordon-
né la libération des prisonniers politiques, 
rétabli la liberté de la presse, autorisé le 
retour sur le territoire national des*journa-
listes abusivement expulsés, annulé les dé-
crets d'expulsion des prélats portugais qui 
étaient une inutile violence et a offensé gra-
vement la conscience des catholiques por-
tugais 

» Le comité révolutionnaire interprétant 
les sentiments de la nation, assure de son 
absolu respect pou»- tous les traités et enga-
gements des gouvernements de la Républi-
que que's qu'ils soient, et maintient sa fidé-
lité à la séculaire alliance avec l'Angleterre 
et les nations qui luttent contre l'Allemagne. 

» Il fait des vœux pour la victoire contre 
les ennemis de la liberté et salue les trou-
pes portugaises qui combattent en France 
et en Afrique. » 

C'est donc un mouvement national qui, 
dans peu de jours, sera complété par 1 or-
ganisation d'un ministère qui. dans un court 
délai, convoquera les citoyens pour élire des 
députés à l'Assemblée nationale constituan-
te, selon les termes de la constitution de la 
République. 

LES LOIS D'EXCEPTION ABROGEES 
Lisbonne, 10 décembre- — La junte révo-

lutionnaire a abrogé les lois d'exception, y 
compris celle de la liberté de la presse, 
qui aggravait la sévérité du Code. 

Le règlement intérieur des lycées, qui 
avait provoqué la clôture de ces établisse-
ments, est annulé; la réouverture des clas-
ses aura lieu prochainement. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

M. Albert Eyquem 
Président du Tribunal civil 

C'est avec le plus vif plaisir, partagé par 
tous ceux qui connaissent M. Albert Eyquem 
et ont été à même d'apprécier en lui le ma-
gistrat de valeur, le philanthrope à l'inlas-
sable dévouement, l'homme privé plein de 
distinction, que nous relevons au « Journal 
officiel» sa nomination à la présidence du 
tribunal civil de Bordeaux qu'il exerçait avec 
autorité depuis plusieurs mois déjà, par 
Uitérim. ' 

Successivement substitut du procureur de 
la République à Angoulème en 1880, procu-
reur à Blaye en 1883, juge à Bordeaux en 
1890, juge d'instruction au même siège en 
1897, M. Albert Eyquem était, depuis 1902, 
vice-président du tribunal de notre ville. 

Par la haute conscience qu'il apporte dans 
ses fonctions, la sûreté de ses jugements, son 
large savoir juridique, son esprit de conci-
liation, le nouveau président du tribunal 
civil s'est acquis d'unanimes sympathies. 

Juriste de valeur, auteur de nombreux tra-
vaux, qui font autorité, sur des questions 
de droit, notamment sur la relégation des 
récidivistes, sur la législation s'appliquant 
aux outrages à la morale publique, sur le 
régime dotal, etc., M. Albert Eyquem a été, 
à deux reprises, lauréat de l'Institut. Rap-
pelons aussi que, président de la Société 
Pliilomathique, dans ce poste où l'avait ap-
pelé la confiance de ses collègues, il fit preu-
ve en même temps que d'une compétence 
incontestée, d'une probité morale et d'une 
indépendance de caractère qui s'imposèrent 
au respect de tous. 

Le zèle généreux de M. Albert Eyquem, 
malgré le labeur délicat et considérable que 
lui imposent ses fonctions au palais, s'appli-
que également aux Œuvres de guerre. Il est 
actuellement délégué régional, pour la 18e 
région, de l'Association des Dames françai-
ses. Sa collaboration à cette bonne et belle 
Œuvre y est hautement appréciée. 

Nous sommes donc heureux de féliciter 
très cordialement le nouveau président de 
notre tribunal civil. Il y poursuivra sa noble 
carrière de magistrat. 

H ne faut pas oublier le rôle que joue dans 
ta toilette féminine le corset. C'est la base 
le la ligne et le principal facteur de l'élé-
gance souple de la vraie coquette. Enfin, 
j,vec le dernier cri du chic, qui exige une 
Silhouette fluette, plate et plutôt... cassée 
vers la taille, il est aussi indispensable 
l'être bien prise que bien comprise par sa 
torsetière. 

Aux brunes, je conseille les ondulations 
ragues, rendues brillantes par un produit 
ipécial; aux blondes, le Hou dans la cheve-
lure; aux désolées par une chute de che-
reux prématurée, l'Extrait capillaire des Bé-
nédictins du Mont Majella, qui arrêtera le 
mal et retardera toute décoloration en dé-
truisant les pellicules. Passez ordre à l'Ad-
fninistrateur E. Scnet, 26, rue du Quatre-
Septembre, Paris. 

T Ne vous inquiétez plus des poils et duvets 
[mportuns, la Poudre épilatoire du docteur 
Daru les détruira subitement, et la Lotion 
Ï» 35, du même docteur, en atrophiera peu 
IL peu les bulbes pour toujours. Faculté de 
ie Beauté, S, rue Hunueric; S0, allées de 
ïourny, Bordeaux, téléphone 10 - 52. Récla-
mer catalogue détaillé. 

ROLANDE. 
P.-S. — La véritable Eau de Ninon est 

composée d'après la recette de la jeunesse 
Set de la beauté légendaires de Ninon de 
Lenclos. C'est un produit souverain contre 
fes boutons, rides, taches de rousseur. Se 
Irouve à Paris, rue du Quatre-Septembre, 31. 

R. 
Le Cressol. — Dentifrice aux plantes-aro-

matiques et médicinales de nos belles Pyré 
nées, est le complice du sourire séduisant 
Ee trouve dans tous grands magasins, et 
thez parfumeurs, coiffeurs, pharmaciens. 

L'adresse des produits Suzy, si recherchés 
pour leurs incontestables qualités et leurs 
prix modérés, est : Faculté de Beauté, Bor-
deaux, ou Saint-Amand (Cher). — On peut 
composer avec ces produits un charmant 
Envoi de Noël nour nos prisonniers ou nos 
combattant». 

M. Louis David 
Président de. Chambre à la Cour 

C'est avec une égale satisfaction qu'a été 
apprise au Palais la nomination de M. le 
conseiller David au poste de président de 
Chambre à la cour d'appel. 

M. Louis David est entré dans la magis-
trature le 14 août 1879 -. il a été successive-
ment substitut du procureur de la Républi-
que à Blaye, procureur à La Réolè. substitut 
à Bordeaux, le 1er octobre 1887, substitut du 
procureur général le 9 février 1895, enfin 
conseiller le 17 mars 1899. 

Magistrat éminent, entouré de sympathies 
unanimes, M. Louis David présidait par 
intérim la deuxième Chambre de la cour 
d'appel depuis le commencement de l'an 
née judiciaire ; il va la présider à titre dé 
flnitif. 

Nous joignons nos compliments à ceux, si 
nombreux, que vient de lui valoir son avan-
cement bien mérité. 

BORDEAUX 
LE JOUET ARTISTIQUE FRANÇAIS 

Fabriqué par les Mutilés de Guerre 

Il est établi depuis toujours que Bor-
deaux est une ville où on sait faire le bien. 
Ou le fait sans bruit, d'un air aimable, avec 
un brin de coquetterie. Cela pourrait s'ap-
peler laire le bien a la française. 

Depuis la guerre, pauvres et riches, petits 
ouvriers et grands commerçants font as-
saut de générosité. Mais il n'est pas une 
œuvre qui ne comprenne des dames patron-
nesses, car la noblesse des Bordelaises de 
toutes les classes, de tous les partis, de tou-
tes les religions, est d'avoir voulu et su se 
grouper, bien avant que fût décrétée l'union 
sacrée, pour lutter contre la misère. 

La grande catastrophe a malheureusement 
multiplié les blessures morales et physi-
ques. Le temps cicatrisera les premières; 
quand aux secondes, il faut les panser et les 
guérir. Parmi les femmes qui ont accepté 
ce sacerdoce, nous devons mettre au pre-
mier rang les créatrices de l'Œuvre du Jouet 
artistique français fabriqué par les mutilés 
de la guerre. 

Leur programme ? Elles l'exposent elles-
mêmes avec une touchante simplicité dans 
le petit prospectus de propagande que voici : 

« Parmi les héroïques blessés de la grande 
guerre il n'en est pas de plus intéressants 
que ceux à qui leur mutilation semble inter-
dire tout effort, et par suite, tout travail. 

» C'est pour donner un métier à ces braves 
gens qu'a été fondé, à l'Ecole de rééducation 
des mutilés de la guerre de Bordeaux, l'ate-
lier des jouets où ils font leur apprentissage; 
c'est pour leur donner de quoi vivre qu'a été 
ouverte la fabrique de jouets de la rue 
Naujac. 

» Cette fabrique, dirigée au point de vue 
artistique par le peintre militaire Job, a 
pour but de lutter contre la camelote alle-
mande, de créer et de répandre un jouet de 
caractère bien français, spirituel et vivant, 
et d'arracher à la misère, à l'oisiveté et au 
découragement ceux qui, au prix de leur 
sang ont sauvé la patrie ! 

» Après la série complète des troupes al-
liées, petites figures de bois découpé et soi-
gneusement peint, donnant tous les mouve-
ments de la vie, et qui formeront une pré-
cieuse collection documentaire pour l'ave-
nir, la fabrique de la rue Naujac créera, 
chaque année, d'autres modèles de jouets 
absolument inédits. » 

Il a fallu plusieurs mois pour mettre l'œu-
vre au point. Pas de tocal ? Les fondatrices 
ont acquis un superbe immeuble 27 bis, rue 
Naujac. Pas de machines-outils ? On en a 
fait venir à grands frais de Paris et de plus 
loin. Pas de bois î On en a acheté un peu, 
on en a demandé beaucoup aux grands mar-
chands de notre cité. 

Toutes ces difficultés surmontées, on n'a-
vait encore rien fait. Avant la guerre, le 
jouet de bois français n'existait pour ainsi 
dire pas. Tous les bazars du monde étaient 
pleins des infâmes joujoux « made in Ger-
many», à Nuremberg. Ces jouets étaient 
laids, bêtes, mais d'un bon marché qui ren-
dait la concurrence presque impossible. 

Hardiment, les Dames patronnasses s'a-
dressèrent à Job. L'excellent spécialiste ré-
pondit aussitôt à leur appel. Avec un désin-
téressement absolu, il mit son, grand talent 
au service de l'Œuvre. U séjourna quelque 
temps à Bordeaux, et quand il partit, il lais-
sait une série de planches extrêmement ori-
ginales, d'une exactitude parfaite, qui al-
laient permettre la création de petits chefs-
d'œuvre. 

Ces petits chefs-d'œuvre, nous ne les dé-
crirons pas. Nous engageons simplement les 
Bordelais à aller les admirer, 29, cours de 
Tourny. Là se trouve le premier magasin de 
vente de l'Œuvre. On y verra le « Poilu », le 

mitrailleur, le porte-drapeau, le « cuistot », 
avec sa collection de musettes; l'aumônier, 
le blessé, les brancardiers, les Boches, etc. 
Les fillettes s'émerveilleront devant les déli-
cieuses bergeries composées à leur inten-
tion. Mais le plus gros succès sera pour « la 
Tranchée », jouet automatique en prépara-
tion. 

Chaque jouet, depuis le plus cher jusqu'au 
modeste chien de berger d'un franc, est une 
œuvre d'art. Il est présenté d'une façon im-
peccable; il est peint, vernis, articulé, figno-
le de telle sorte qu'il peut prendre rang 
parmi les bibelots d'étagère. La meilleure 
preuve, c'est que le portrait équestre du ma-
réchal Joffre se trouve déjà dans bien des 
salons. 

L'Atelier de Fabrication 
Après avoir passé une bonne heure au ma-

gasin de vente, nous avons voulu visiter l'a-
telier de fabrication, situé 27 bis, rue Naujac. 
Nous avons été reçu de la plus aimable fa-
çon par MM. Hermain, gardien de l'immeu-
ble et chef de l'atelier du bois, et Gaborit, 
directeur de l'atelier de peinture et d'assem-
blage. 

Tous les ouvriers sont de grands mutilés, 
des amputés pour la plupart. Malgré cela, 
ils travaillent avec une rapidité et une dex-
térité étonnantes. Grâce à des prodiges d'or-
thopédie, leur production est normale. Tous 
mettent à leur ouvrage une ardeur et une 
application sans défaillances. 

Le bois employé est du hêtre débité à la 
scie mécanique,'ajouré à la scie à découper, 
mortaise, perforé et poli. Les pièces fines 
sont en contre-plaqué. Les têtes sont obte-
nues à remporte-pièce, et ensuite pressées. 
Tous les modèles sont fabriqués en série. 

Les jouets sont tracés et peints au moyen 
de pochoirs en cuivre mince artistement 
taillés par M. Gaborit sur les indications de 
Job. Il y en a des quantités, car le souci du 
détail est poussé à l'extrême. La fabrication 
du «poilu», par exemple, exige plus de 
soixante manipulations. Il n'est pourtant 
vendu que 2 fr. 50 ! 

« Tous nos ouvriers sont très habiles, nous 
dit notre cicérone. La rapidité de la produc-
tion s'accroît de jour en jour. Le gain quo-
tidien est très honorable, et nous arriverons 
à mieux, car les bénéfices seront intégrale-
ment répartis entre les membres de l'ate-
lier. Grâce à l'Œuvre du Guide du Réformé, 
nos apprentis eux-mêmes gagnent leur vie. 

» Mais il nous manque quelque chose ■ 
du bois dur. Il est excessivement coûteux 
et difficile de nous en procurer. Nous re-
cevrions avec reconnaissance les boites à 
cigares vides que les buralistes et les fu-
meurs consentiraient à nous céder. Cela 
nous rendrait un grand service. » 

Nous sommes certains qu'il suffit de trans-
mettre cette demande à nos lecteurs, pour 
que les boîtes à cigare» vîdes affluent rue 
Naujac. 

Cadeaux de Fin d'année 
Voici la Noël et le Jour 'de l'An. C'est l'é-

poque où d'habitude les bambins choisis-
sent à grand'peine le jouet qui les divertira 
pendant les longues soirées de l'hiver. Cette 
année, ils n'hésiteront pas : tous demande-
ront des beaux jouets fabriques par les hé-
ros mutilés. 

Nous l'affirmons, 11. n'y aura pas de res-
trictions pour ces articles-là. Le stock est 
considérable, et si, comme nous l'espérons, 
les demandes sont très nombreuses, l'ate-
lier de la rue Naujac est assez vaste pour 
que le personnel soit doublé, triplé qua-
druplé... 

Allons, enfants de France ! achetez des 
jouets français !... 

Il y a un an 
12 DECEMBRE 1916 

En France, le ministère présidé par M. 
Briand, est remanié et resserré. Un comité 
de guerre est en outre constitué. En même 
temps, le haut commandement de l'armée 
est changé. Le général Joffre est désigné 
comme conseiller technique. Le général 
Nivelle est nommé commandant en chef 
des armées du Nord et du Nord-Est. 

A la suite des récents événements de 
Grèce, l'amiral Dartige du Fournet est re-
levé de son commandement en Orient et 
remplacé par l'amiral Gauchet. 

Le gouvernement grec présente ses ex-
cuses à la France pour l'attaque de nos 
marins, le ier décembre. 

L'Allemagne propose l'ouverture de né-
gociations de paix. 

 * 
A l'Hôtel de Ville 

Conseil municipal 
Le Conseil municipal se réunira en séance 

publique vendredi prochain H décembre cou-
rant, à cinq heures du soir. 

Pour l'Œuvre des Veuves de la Guerre 

Récital par Mme Blanche Selva 
Nous apprenons la prochaine venue à Bor-

deaux de ta grande pianiste Blanche Selva. 
Elle se fera entendre à la salle Franklin, le 
dimanche 23 décembre prochain, en mati-
née, dans un récital offert par elle à l'Œu-
vre des Veuves de la guerre. Nous disons 
bien offert, car l'artiste, chéz qui le cœur 
égale le talent, et qui revient d'une tournée 
de charité en Suisse, où elle s'est fait ap-
plaudir au profit des prisonniers internés, 
a tenu à donner à nos pauvres veuves d'une 
façon absolument gracieuse son concours 
tout spontané. 

Double bonne fortune : pour les si inté-
ressantes bénéficiaires d'abord, et, ensuite 
pour les amateurs de bonne musique, de la 
meilleure musique. Qui ne sait, en effet, que 
Blanche Selva est la plus merveilleuse in-
terprète de la nouvelle école, dont elle sait 
mieux qu'aucun autre faire comprendre et 
rendre claires les audaces et les savoureuses 
recherches harmoniques, sans préjudice 
d'ailleurs de l'art classique et ancien. 

4Jn magnifique concert nous est ainsi pro-
mis. Il permettra de soulager de nombreu-
ses infortunes.  « 

Consulat de Panama 
MM. les Chargeurs sont priés, en vertu 

d'une nouvelle loi sur la manière d'établir 
les factures consulaires, de bien vouloir 
passer aux bureaux du consulat général, 
pour se mettre au courant des nouvelles dis-
positions. ; 

Us ont emporté deux balles de sulfate de 
cuivre, de 100 kilos chacune, et une caisse 
de cernaux. Ces marchandises apparte-
naient à la maison Ducot, Marchon et Jau-
dos. 

A propos de femme. — Lundi soir, vers 
minuit, trois coups de revolver étaient tirés, 
cours de l'Intendance, par le jeune Jules 
D..., âgé de seize ans et demi, sur un mili-
taire inconnu, motivés par une discussion 
à propos de femme. Le gamin, qui avait 
pris la fuite, a été arrêté, rue d'Orléans, 
par des agents cyclistes qui s'étalent mis à 
sa poursuite. 

L'épuration de Bordeaux. — Sous la di-
rection de M. Ducassé, commissaire de po-
lice à la permanence, une rafle de police a 
eu lieu, lundi soir, sur les quais des Sali-
nières, à la gare du Midi, dans les quartiers 
de la Monnaie, des Capucins, d'Aquitaine, 
etc. Au cours de ces opérations, auxquslles 
prenaient part M. le lieutenant officier des 
gardiens de la paix Cacciaguerra et l'ad-
judant Rousselot, douze individus ont été 
appréhendés et mis au dépôt de sûreté pour 
examen de leur situation. 

Le Meurtre du Cours du Médoc 

M. le Président Fournier 
C'est pour raison de santé que le prési-

dent de notre tribunal civil, M. André Four-
nier, a demandé son admission à la retraite. 
Nous tenons à rendre un juste hommage à 
la conscience professionnelle, à la clair-
voyance avertie, à l'inlassable bonté de ce 
dévoué magistrat, dont, au surplus, les so-
lides connaissances juridiques ont eu sou-
vent l'occasion de s'affirmer. 

mmm iiirat 
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la PETITE GIRONDE 
Pour l'Année 1918 

Vient de paraître et est mis en vente dans 
les Magasins de la « Petite Gironde » et 
chez nos Dépositaires. 
L'Almanach de la « Petite Gironde » cons-

titue, chaque année, un mémento précieux 
par les renseignements pratiques qu'il don-
ne et par la revue complète de tous les évé-
nements survenus au cours de l'année écou-
lée, qu'il publie. Les actes de guerre, tous 
les grands faits qui ont passionné l'opinion 
publique, y sont retraces. Il donne égale-
ment l'état des foires et marchés fixes ou 
mobiles de la Gironde et des départements 
limitrophes. C'est, aussi bien au point de 
vue local et régional qu'au point de vue gé-
néral, un recueil rempli d'intérêt, qui mé-
rite d'être conservé. 

Le prix de vente de l'Almanach de la 
« Petite Gironde » est de 

SO 0©:o.t;i:ocJL©i3 
franco ftoste ; 60 centimes) 

Contre la Tuberculose 
Le comité d'assistance aux tuberculeux de 

la guerre nous adresse la note suivante : 
« La tuberculose pulmonaire, nous l'avons 

dit déjà, et nous ne saurions trop le répé-
ter, est, à l'heure actuelle, le véritable pé-
ril national- Plus de cent mille tuberculeux 
réformés numéros 1 ou 2 sont renvoyés dans 
leurs foyers. Là, s'ils sont placés dans de 
bonnes conditions d'hygiène : appartements 
vastes, bien éclairés, bien ensoleillés, air 
pur, bonne nourriture, excès d'aucune sorte, 
recueillant tous leurs crachats dans un cra-
choir « ad hoc », pour être chaque jour vidé 
dans les cabinets, ils peuvent guérir très 
bien et, pour ainsi dire, sans médicaments. 
S'ils crachent, au contraire, un peu partout, 
ils contaminent leur femme et leurs enfants, 
puis leurs voisins... Tout cela a été dit et 
répété bien souvent à la station sanitaire, 
avant leur réforme. 

» Combien suivent fidèlement cette pres-
cription répétée chaque jour chez eux par 
leur monitrice. Si l'on veut éviter la conta-
gion, et nous sommes tous aujourd'hui In-
téressés dans la question, nous devons donc, 
à tout prix, éviter le crachat porteur de mi-
crobes, tout est là. » 

Trianon-Théâtre 
• M. Ic Directeur». — L'excellent vaudeville 

actuel, ijui soulève des tempêtes de rire, sera 
donné tous les soirs. Spectacle commencé à 
S h. 45 et terminé avant 11 b. 30, grâce à la ré-
duction des entr'actes. Il faut applaudir Robert 
Templay et la belle P,enée Willens. — Jeudi, 
troisième matinée de famille. 

Vente des Collections 
de M. Ernest Labadie 

Lundi, à la Salle des Ventes de la rue 
Voltaire, sous le ministère de Me J. Duguit, 
commissaire-priseur, a débuté la mise aux 
enchères des faïences et des porcelaines de 
notre concitoyen M. Ernest Labadie, le 
grand collectionneur bordelais, décédé il y 
a quelques mois. 

Cette vente, qui comprend presque exclu-
sivement des pièces de fabrication locale ou 
régionale, principalement du XVIII8 siècle, 
avait attiré une foule considérable. Les ama-
teurs de notre ville se sont disputé, en les 
poussant à des prix inconnus à ce jour, les 
objets qui leur étaient présentés. 

Cette vente, qui constitue un fait local cu-
rieux et intéressant, se poursuivra durant 
plusieurs jours. Elle permettra de regret-
ter une fois de plus que, seule des grandes 
cités françaises, Bordeaux ne possède pas 
de musée d'art ancien et moderne digne 
d'elle. Rien n'attirant les dons, nos collec-
tions so dispersent au détriment de l'histoi-
re artistique de notre ville et de l'instruction 
de nos ouvriers d'art.  « 

PETIT E CHRONIQUE 
Toujours les bicyclettes. — M. Louis La-

mi, serrurier, demeurant à Bègles, laissait 
sa bicyclette, dimanche soir, devant un 
bar du boulevard de Bègles. Quand il vou-
lut la reprendre, elle avait disparu. 

Vol d'une magnéto. — Sur un camion en 
station rue Ravez, on a volé une magnéto, 
valeur 300 francs, au préjudice de M. Ro-
bert Mallet, mécanicien. 

Assailli et volé. — Dans la soirée de di-
manche, vers dix heures, trois individus et 
une femme ont abordé le soldat Guillaume 
Labat, de la 10e section des chemins de fer 
de campagne, rue Fieffé. Après l'avoir frap-
pé et terrasse, ils lui ont volé son porte-
monnaie renfermant la somme de 8 fr. 50. 

Dans un entrepôt. — Des malfaiteurs se 
sont introduits, pendant la nuit de diman-

1 che à ImAk dans, vu eaJamût <CUÊ Bouttiia*, 

Arrestation du Coupable 
et de son Complice 

M. Farfals, chef de la Sûreté, chargé de 
rechercher le meurtrier du gardien de la 
paix Bret, recevait lundi, vers midi, une 
communication téléphonique l'informant 
qu'un groupe d'individus, parmi lesquels 
était l'auteur du meurtre, se irouvaient atta-
blés dans un restaurant du cours Balgue-
rie-Stuttenberg. Il se rendit aussitôt, accom-
pagné des inspecteurs Leyx et Dudon et de 
gardiens de la paix cyclistes, à l'endroit dé-
signé, où tous entrèrent revolver au poing. 

D'une voix forte, le chef de la Sûreté com-
manda : c Tout le monde debout ! » Cinq 
convives attablés se levèrent. On les fouilla, 
minutieusement, puis on les conduisit au 
commissariat du 1er arrondissement. Tous 
avaient assisté au drame. 

Au cours du bref interrogatoire qu'il leur 
fit subir, le chef de la Sûreté apprit qu'un 
sixième était à rechercher, le nommé Ha-
med bm M'Hames el Beidou, marocain, 
manœuvre, âgé de vingt-trois ans. On le 
trouva alité dans sa chambre. Il portait au 
poignet gauche une blessure causée par une 
balle de revolver. Il fut invité à suivre la 
police et. en compagnie de ses camarades, 
il fut emmené à la Permanence. 

Le débitant du cours du Médoc, M. Mou-
lun, qui avait assisté au drame, reconnut le 
meurtrier de l'agent dans l'un des cinq pre-
miers individus, le nommé Yabouri ben Al-
lai, dit Rabat, marocain, domicilié 81, rue 
Sursol; il reconnut aussi Hamed el Badou, 
comme complice de ce dernier. 

Ce n'est qu'à trois heures de l'après-midi 
que Yabouri, dit Rabat, entra dans la voie 
des aveux. Il confessa avoir tiré cinq balles 
d'un revolver qu'il aurait acheté à la foire 
de mars, sur les Quinconces, puis avoir jeté 
l'arme cws du Médoc. Il ajouta qu'il était 
ivre. 

Hamed ben M'Hamed, interrogé à son 
tour, prétend, lui aussi, qu'il était en état 
d'ivresse. C'est lui qui était aux prises avec 
l'agent rrui, dit-il, l'aurait frappé et avec le-
quel il se serait battu. La blessure qu'il por-
te au poignet gauche lui aurait été faite par 
l'agent Mesplède. 

Mais celui-ci, qui a. eu sa pèlerine traver-
sée par une balle, n'a tiré que lorsqu'il se 
fût aperçu que son malheureux collègue 
avait été atteint et gisait sur le trottoir. 

Le meurtrier et son complice ont été 
éoroués. Quant aux autres individus, leur si-
tuation va être examinée, et l'enquête révé-
lera s'ils doivent être retenus pour compli-
cité. 

M. le docteur Salesses, médecin-légiste, 
commis par M. le Procureur de la Républi-
que, a pratiqué lundi après-midi l'autopsie 
du cadavre de l'agent, qui avait été trans-
porté à la Morgue. Le corps a été ensuite 
ramené au domicile de la famille. 

Les obsèques du regretté Bret auront lieu 
mercredi matin, aux frais de la ville, à huit 
heures trois quarts. On se réunira au domi-
cile du défunt, 138, rue du Jardin-Public. 

Alhambra-Casino-d'Hiver 
Tous les jours, trois séances de skating-rins 

dans la salle la plus agréable de Bordeaux. 
Vendredi 15 courant, ouverture du cinéma 
dans la grande salle des fêtes avec <t Arsène 
Lupin ». le film policier de M. Leblanc et F. 
de Croisset. A partir du, 21 décembre, ouvertu-
re du music-hall, avec une troupe de premier 
ordre. 

Scala-Théâtre 
«Ça vaut l'Vdyage! » — Vendredi, TOe de la 

triompbale revue, qui poursuit brillamment 
sa marche vers la centième. A cette occasion, 
scènes nouvelles ajoutées aux finales somp-
tueux et a l'irréprochable interprétation : 
Dauvia, Ritz, Provost, Dalisa, Jane NIary, Vol-
ney, Delorme, Pierval. Farnêse, Rose de La-
vareille, Rullier. Mauris, Réval, Reynal, Mar-
tin, Varva. On loue sans frais en permanence. 

SPECTAC IL-EISF 
MARDI U DECEMBRE 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : Monsieur 
le Directeur ». 

THEATRE FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : t L'Afri-
caine . 

APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Tout à l'A-
méricaine ». 

SCAL.V - THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça vaut 
l'Voyage ! » 

Une Belle Représentation 
En donnant satisfaction aux nombreuses de-

mandes exprimées par ses habitués, la direc-
tion du Saint-Proje.t-Cinénia fut bien inspirée. 
La reprise de « FEDORA », pur chef-d'oeuvre 
cinématographique, eut lieu cevant une salle 
archicombJe. 

Cadre élégant, approprié à la beauté du su-
jet; écran montrant les personnages de gran-
deur naturelle; musique savamment adaptée 
et exécutée par un orchestre nombreux et 
choisi, tels sont les éléments qui donnèrent A 
cette première reprise un cachet artistique 
que peu d'établissements de ce genre savent 
obtenir. H. R. 

Avis. — On nous prie d'annoncer que «FE-
DORA» sera présentée jusqu'à jeudi soir seu-
lement. Prix des places ordinaire. Carnets d'a-
bonnement acceptés. 

POUR mm m JAMBES 
des plaies, eczémas et varices, demandez à 
M. Dupray, 26, avenue de Tourville, Paris, 
la brochure gratuite n" 20, indiquant le vé-
ritable TRAITEMENT DE BOURGOGNE, qui 
guérit chaque année, sans repos et à peu de 
frais, des milliers de malades. 

Théâtres et Goncerts 

RHUME GRANULES c. 
; VOSGES 

RRESNÂR! 14, Place Gambelîa 
(angle Porte-Dijeaux) 

MARBRES DE CARRARE 
CARRARA MARBLES 

MÀRMOLES DE CARRARA 

EN VENTE dans les Magasins de la 
Petite Gironde : 

CHRISTMAS 
CARTES POSTALES illustrées 

CALENDRIERS 
Artistiques et Patriotiques 

SERVAN 
Oogliers, Nécessaires à ouvrages Or et Argent 

Place Gamieîta 
Cours intendance 

BOHDEAUX 

LAIT CONCENTRÉ 

NESTLÉ 
SUCRÉ et SANS SUCRE > 

, LA MARQUE PRÉFÉRÉE 

ETAT CIVIL 
DECES du 10 décembre 

Marguerite Vigneau, 30 ans, rue Barennes, 42. 
ilippolyte Dupay, 36 ans, rue Villeneuve, 12. 
François Bret, il ans, rue du Jardin-Public, 130. 
Maria Moultson, 42 ans, rue de la Benauge, 16. 
Jean Blanchard, 51 ans, rue du Tondu, 34. 
Jean Arnaudin, 56 ans, rue des Etuves, 24 bis. 
Ifidor Armand, 58 ans, rue Carpenteyre, 67. 
Pierre Lasserre, 68 ans, rue de Ferron, 44 
Catherine Carrère, 71 ans, rue Gratiolet, 23. 
Mélanie Capdeville, 80 ans, 11, rue Savigné-

Chanteloup. 

CONVCI FUNÈBRE î^n-i^s, A1tîïï 
Pierre Meller, M. Adolphe Labory, lieutenant 
de vaisseau, Mme Adolphe Labory et leurs lils; 
M. et Mme Albert Buhan et lenrs enfants, les 
familles Auschitzky, H. Boué, Fabre, Larar-
gue, Duc-hon-Doris, Chlapella, Guibal, Seignou-
ret, Lamothe, Delbrûoh, Célérier, Bascle, Du-
rant, Pagès et Colombier prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M™ veuve Hermann DUCHON-DORIS, 
née Alix SABATIER, 

leur mère, grand'mère, arrière-grand'mère, 
tante, cousine-germaine et cousine, qui auront 
lieu le mercredi 12 décembre, en l'église 
Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 43, 
cours du Pavé-des-Chartrons, à dix heures, 
d'oU le convoi partira à dix heures et demie. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. 

Pompes lunébres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Hlé» feurT 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Louis SUBERVIE, 
leur père, grand-père, frère, beau-frère et on-
cle, qui auront lieu le mercredi 12 décembre, 
en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 161, 
rue Pelleport, ù huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine 

PnMUM CHIIÈRDE Mm0 veuve Paul Ca-bUNYUI rURtDKC zenavatdeFrimont), 
M. et Mm» Léon Cazenave (de Paris) infor-
ment leurs. parents et amis que la réinhuma-
tion de 

M. Paul CAZENAVE, 
aura lieu le mercredi 12 courant, à Là" Réole. 

On se réunira ù la gare à dix heures et demie. 
Pompes funèbres générales, 4SI, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M. et M™ E. Ossard, 
M. et M»» R Gourmeron et leur fils, M. M. 
Gourmeron, Mme veuve A. Galy, M. et Mme 
G. Ossard, M. R. Ossard, les familles Lamou-
rous, Hamon, Sarlandie, Monpontet, Gréteau, 
Adous, Malbec et Chimène prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 
M" veuve GOURMERON, née SARLANDIE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, bisaïeule, 
tante et grand'tante, qui auront lieu le mer-
credi 12 décembre, en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 114, 
chemin des Ecus (Le Bouscat), ù neuf heu-
res un quart, d'où le convoi funèbre partira 
à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres gènér. (Service du Bouscat) 

CONVOI FUNÈBRE r J«?er
s Bergez, Parrou, Rouault, Caumia, Perry, Fran-

zioni prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

NI. Georges-André PARROU, 
leur fils, petit-tils, neveu et cousin, qui auront 
lieu le mercredi 12 courant, en l'église 
Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 93, rue 
de la Benauge, à neuf heures, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

Théâtre-Français 
t L'Africaine ». — Encore un beau gala pour 

ce mardi soir. Le bel opéra de Meyerbeer va 
être présenté dans d'irréprochables conditions 
de mise en scène, d'exécution musicale et d'In-
terprétation. C'est, en effet, le brillant ténor 
Tharaud, de l'Opéra; Lucyïe Panls, Redon, J. 
Ferran, Augusta Garcia, Lapeyre, Flory, etc. 

En raison de l'importance du spectacle, la 
représentation commencera à 8 h. 15 précises. 
Location jusqu'à sept heures. 

c L'HISTOIRE DE LA MUSIQUE 
PAR LES MAITRES DU PIANO » 

Georges Jîoskoft. — Deux grands récitals mer-
credi 12 et jeudi 13 décembre, en matinée et 
soirée, donnés par Georges Boskoff. 

Location au hall du Théâtre-Français jusqu'à 
sept heures. Vente de carnets d'abonnement. 

1 ♦— 
Théâtre des Bouffes 

« Uip ». — Jeudi, en matinée, à 2 h. 15, le chef-
d'œuvre de Robert Planquette, avec Caruso 
dans le meilleur rûlo de son répertoire. En in-
termède, les «frères Barrois», les célèbres acro-
bates. Deux grands ballets avec Mary Pierozzi. 

CONVOI FUNÈBRE gU^ dKr^: 
gniol, M. Fernaad Escarraguel, M. et M»« An-
dré de Vergniol, Mme G. de Courssou de Péca-
ny et son 111s, Mm» P^aoul de Vergniol, et les 
familles Escarraguel, Eugène Pôan, Ludovic de 
Vergniol et Grosrenaud prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèquts de 

M. Léopold ESCARRAGUEL, 
Ingénieur civil, médaillé de 1870, . 

leur époux, gendre, frère, oncle, cousin ger-
main et cousin, président de la Société de se-
cours aux blesses militaires d'Arcaohon, qui 
auront lieu le jeudi 13 décembre, en l'églip' 
Notre-Dame d'Arcachon. 

On se réunira villa Sémiramis, à neuf heures 
et demie, d'où le convoi partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni neurs ni couronnes. 
Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 

envoyé de faire part. 

Le Comité de secours aux blessés militaires 
d'Arcachon, la présidente et le Comité des Da-
mes prient les membres de la Société de vou-
loir bien assister aux obsèques de leur regretté 
président, 

M. Léopold ESCARRAGUEL. 

Apollo-Théâtre 
«Tout ù l'Américaine». — Encore et toujours 

des salles combles, et la revue triomphe com-
me aux premiers jours; les refrains alertes 
sont fredonnés par tout Bordeaux, et les ap-
plaudissements éclatent à chacune des appari-
tions des artistes aimés. La troublante « Arai-
gnée » Mado Minty ne lasse pas ('admiration, 
et les deux attractions américaines nouvelles : 
les Barrois et les Kallus partageait Je succès 
de JA.»e!iruft-£(iifi»t4. 

CONVOI FUMÈBHEîS'sSÏÏriSît.'ffl 
Thomas, de Devise, ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Adolphe DUROY de SUDUIRAUT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

titulaire des médailles do Crimée et d'Italie, 
décédé au château de Formons le 9 décembre. 
Les obsèques auront lieu en l'église d'Amba-

rès le jeudi 13 courant. 
On se réunira à Forinont à dix heures. 

Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraint 

y REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. P. et M n» M. Delché, les familles Maury et 

Delché (d'Aurlllac) remercient toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné leur sympathie 
à l'occasion du décès de 

M. Alexandre DELCHÉ, 
et les informent qu'une messe sera offerte pour 
le repos de son âme le mercredi 12 décembre, 
à huit heures, en l'église salnt-Pâttl. 

L'OBJET REVE 
Pour combler les vceux de celui 
«qui attend de vous un cadeau de 
Noël envoyez - lui un Rasoir de 
Sûreté GILLETTE- Les bons 
services que lui rendra ce parfait 
instrument vous rappelleront à lui 
pendant toute son existence. 

GRAND CHOIX DE MODÈLES 
En vente partout. — PRIX depuis 25 francs complet avec 12 lames, en écrin. 

NECESSAIRE GfLLETTE 
Prix depuis 25 francs. 

Catalogue illustré franco 
sur demande menlionnant 
le nom de ce journai. 

RASOIR GILLETTE, 17"». 
rue La Boétie, PARIS et i 
Londres, Boston,Montréal,etc. 

PtPASDAGE. NI AFFILAGE. 

BONCAO est vraiment BON 
Contient les substances alimentaires les plus fortifiantes 

Déjeuner nuoré, reconstituant, parfumé au Cacao. 
Paris, 61, rue Saint-Didier, 16°. 

Demandez nos prix-courants Cacao solubilisé en boîtes de 250 (jrammes et, e/a vracS. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'his-

toire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation 
municipale). Professeur: M. Couvteault. Le-
çon du mercredi 12 décembre, ù cinq heures 
et demie : Les origines de la place Royale. 

âî'M,l\AU>ï ******* 
A NOS LECTEURS 

NOTRE PRIME 
100 CARTES de VISITE \ 

Imprimées sur bristol de foui premier ordre ■ 
©t 

\ 100 ENVELOPPES vergées \ 

Cette PRIME sera cédée à nos lecteurs, 
contre la somme de 1 fr. S0, dans nos ma-
gasins de Bordeaux : 

Place de la Comédie, n° 3; 
Rue Sainte-Catherine, n 65; 
Chemin de Pessac, n° 2; 
Rue du Palats-de-<lustice, n" 42; 
Rue Judaïque, n° 257; 
Cours Saint-Mtidard, n° 94; 
Rue Croix-de-Seguey, no 126; 
Cours Portai, n° 13. 

En dehors de Bordeaux, même par 
l'intermédiaire de nos dépositaires, cette 
PRIME sera payée 2 fr. 05, la différence de 
prix représentant les frais de port par la 
poste. 

Le montant de chaque PRIME devra tou-
jours accompagner la commande et nous 
parvenir en mandat-poste. 

Notre PRIME n'existe qu'en tin format : 
0,095 x 0,057: 

Nous ne pourrons mettre que les nom et 
prénoms, la qualité (sans "insignes honori-
fiques) et l'adresse. 

Les commandes comprenant plus de trois 
lignes ne seront pas acceptées. 

Les 100 cartes devront être pour la môme 
personne. 

Cette PRIME ne comprend pas les cartes 
de deuil. 

Les commandes doivent nous parvenir 
très lisiblement écrites. 

Nous n'accepterons de commandes 
que jusqu'au 25 décembre inclus 
(extrême limite), le manque de per-
sonnel nous obligeant à demander cinq 
jours pour livrer chaque prime. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 10 décembre. 

Gaspilleurs de Santé 
Dans chaque ville, il y a au moins un 

magasin qui s'intitule: , Au Gaspillage». 
C'est, généralement, une boutique de soldes 
ou les marchandises sorlt vendues au rabais' 
Cette enseigne, « Au Gaspillage, » est fort 
jolie. Le marchand semble vous avert<# 
par là qu'il gaspille et donne tout pour r-eif 
11 n'en faut, toutefois, rien croire, car ji p^? 
mort sans postérité, ce marchand cdl 23! 
sait perdre 5ur chaque article, mais So rat 
traper sur la 'quantité. 

La famille des gaspilleurs est cenendanl 
fort, nombreuse et si on la divise wï raté 
Srfvel'-t°? pe,ut avancer que celle dont le i, L , 10 plus, uleve ^ c'£lle des gasoil-
ân, , S!î,nte- Vou,s les ave'z tous entendus, 

C8ll1s qi^1 dl?ent: « Ce n'est rien, ça 
Fnlnvi?l Qui lignent, ieUr mal par le 
î?n PiV • • ^Cela va blen ur' temps, mais c'est 
un jr,u dangereux et vrent un jour où mal 
gie les soins il est trr>p tard pour guérir, 
vn i gaspillez pas n.e gaspillez pas surtoul 
l ̂ LT^r P n est Pas si difficile de se M ? n' c1 S^1*3 51 «facile de guérir, l'our 
cela, il suffit de savoir lire les attestations 
des personnes guéries par les Pilules Pink 

T,^
eu£ qul souffrent de l'estomac, Mme 

T^nclsfTJ?av,ler..gantière, à La Motte d'Aveil-
I£T£IJ il^,' X.lent dlre aujourd'hui que les Pilules PmU 1 ont guérie : 

« J'ai le plais r 
écrit-elle, de WrOs 
annoncer que *os 
bonnes Pilules Pi n U 
m'ont très bien n> 
barrassée des m;ui.\ 
d'estomac dont |i 
souffrais depuis 
longtemps. Apres 
chaque repas j'et;;i.-
pour ainsi dire ttw 
turée par des èram 
pes, des nausées, tle:-
brûlures au creu.\ 
de l'estomac. Pour 
éviter ces soulflan-
ces, comme ce qu': 
j'avais pris comme 
remède ne m'avait 
pas réussi, j'en éf&is 

Mue rraïkp r-AvriTR arrivée nattirèfle-MJlf Louise I AVIER
 ment à ne pres(n

, , 
iplus rien maiigor. Je me suis alors sentir 
beaucoup affaiblie et sans profit, car Htes 
douleurs d'estomac étaient toujours aussi 
vives. Vos bonnes pilules ont mis bon or*■ : 
à tout cela, et maintenant je mange .«ès 
bien, mes dtgestioris sont parfaites et je mi 
porte à merveille. » 

Les Pilules Pink donnent toujours d.^ 
preuves de leur efficacité. Nous publions tou-
jours ie nom, l'adresse et le portrait des 
personnes guéries. Vous avec donc la certi-

, tude que les Pilulles Pink ont déjà guéri des 
, cas semblables au vôtre et vous êtes, par 

conséquent, sûr de ne pas gaspiller votre 
" argent 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
, les pharmacies et au Dépôt, Pharmacie Ga-
1 blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte. 

17 fr. 50 les 6 boites, franco, plus 0 fr. 40 
par boîte, montajnt de la nouvelle taxe ap-
plicable aux spécialités pharmaceutiques de 
puis le 1er juin. 

Espèces Ame-
nés 

¥>n- Les 50 kilos {poids mort) 
ï"q te ] a» qta 

Î50-155 
135 140 
sus aio 
Ï10 215 

f qté 
145-150 
130 135 
200 i'05 
205 210 

EztrSsei 
90-165 
85 150 

175 220 
170 225 

Boeuts «fi 3i!;f 155-160 
Vaches... 145 ]371140 145 
Veaux 185 1521210 215 
Moutons.. 680 635|ai5 220 

Ont été vendus : 23 vaches, 4 bœufs, 1 tau-
reau, pour Montauban; 9 vaches, 3 bœufs, 
pour Brive; 13 vaches, 1 bœuf, pour Bergerac: 
12 vaches, 9 veaux, pour Narbonnc; 12 vaches, 
5 bœufs, pour Béziers. 

MARCHE AUX BESTIAUX OS CEKON 
Du 10 décembre. 

&mraés Vendss Prix par tête 
Veauxn«»r-

rissons.. 30 25 1" qto, 25 a 301: 2". 15 à 25 
Génisses.. 18 15 1» qté,25 â 85'; 2» 20 à 25 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villctte, 10 décembre. 

Bœufs. — Amenés, 2,895; invendus, 92. Ire 
qualité, 3 fr. 26; 2e qualité. 3 fr. 01; 3e qualité, 
2 fr. 70. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 à 3 fr. 40. 

Vaches. — Amenées, 2,390; invendues, 1-10. Ire 
qualité, 3 fr 20; 2e qualité, 3 fr 02; 3e qualité. 
2 fr. 6-1. Prix extrêmes : de 2 fr. à 3 fr. 40. 

Taureaux. Amenés, 135; invendus, 21. ire 
qualité, 3 fr. 06; &o qualité, 2 fr. 94; 3e qualité, 
2 fr. 62. Prix extrêmes : de 2 fr. 26 il 3 fr. 14. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,511. Ire qua-
lité, 4 fr. 90; 2e qualité, 4 fr. 70; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. à 5 fr. 20. 

Moutons. -- Amenés, 16,324; invendus, 350. Ire 
qualité, 5 fr.; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 10 à 5 fr. 58. 

Porcs. — Amenés et vendus, 4,988. ire qua-
lité, 4 fr. 91; 2e qualité.-4 fr. 76; 3e qualité, 
4 fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. 80 ;1 5 fr. 

Malg-ré l'abondance de la marchandises le 
marché est généralement, ferme, car les ache-
teurs sont nombreux et empressés. Comparés 
â ceux de jeudi dernier, les cours indiquent, 
sur le gros bétail, une avance de 2 ;\ 6 centimes 
au kilo net; les veaux se sont relevés do 12 a 
30 centimes, et les porcs, de 4 il 24 centimes. 
Les bons moutons sont en hausse de 10 cen-
times, mais les autres qualités tendent à 
fléchir. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 10 décembre. 

Huile de lin, de 370 a 375 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 10 décembre. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois moi* 
HO liv. 

Etain. — Comptant, 206 liv.; à trois mois, 293 
liv. 15 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liy. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 10 décembre. 

Essence de térébenthine. — Ferme. Affaires 
bonnes. — Disponible, 119 sh. 14; acheteurs; dé-
cembre. 120 sh. H. payé; janvier-avril, 121 sh. 
5/8, payé; mai-avrjl, incoté. 

Rosine. — Disponible, de 5S sh. C d. à 61 sh. 6 d. 

JE GUERIS 
LA HERNIE 

■oov»Ue Méthode de Ch. COURTOIS 
Spécialiste nemlalre 

SO, T'a.u&cr Montmartr», Parla 
Le professeur COURTOIS, l'éminent 

spécialiste qui seul garantit la guéri-
son par écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
Confolens, mercredi 12, hôtel des 3-Piliers. 
Rochefcit, jeudi 13, hôtel de France, de 

11 heures à 4 heures. 
Jonzac, vendredi 14, hôtel de l'Ecu. 
Saint-Jean-d'Angély, samedi 15, hôtel des 

Voyageurs, jusqu'à 2 heures. 
CEINTURES VENTRIERES AN ATOMIQUES 

POUR REIN MOBILE 
DESCENTEde MATRICE. EVENTRA1 

MEMBRE SU JURY si HORS CONCOURS 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
ihodo rationnelle et curative du célèbre spé 
cialistc. 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus an-îiennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en esi 
fait gratuitement. Allez tous voir cet "émi-
nent praticien à . 
Lannemezan, 12 décembre, UÔt. de la Gare. 
Tarbes, le 13, liût. Darmau et du Commerce 
Lourdes, le 14, ipsq. 12 h., hôt. de France. 
Angoulème, samedi 15, hôtel des Postes. 
BORDEAUX, les 10 et 17 décembre, h-Ve 

Moderne, 7, rue Buffoh. 
Loudun, 18 décembre, hôtel de la Poste, 
î'arthenay, le R) déc, hôtel Tranchant. 
Bressuire. jeudi 20 déc, hôtel de France. 
Thouars, le 21, iusq. 3 h., Ilôt. Cheval-tîlam. 
Niort, 22 décemnre. hôtel de France. 
Montmorilion, le 23 déc, hôt. de l'Euroue. 

î Brive, lundi t't déc, hôt. do Bordeaux, 
j Ussel, le 25. jusq. 3 h., hôt. du Dauphin. 

RochechGuart, 23 déc. hôtel Contamine 
Tuile, jeudi 27 déc, hôtel Moderne. 
Limoges, le 28, de 12 h. à 4 h.. hôt/Moue.-tK' 
Poitiers, 29 décembre, hôtel du Palais. 

Brochure franrj sur demande à M. J. Gin 
ser, 63, Boulevard Séhastopol, à Paris. 

GEONTURES VENTRIÈRES POUR DÉ?!.A 
CEMENTS DE Te il S ORGANES. 

ESCmÊOL guérit 

IË M OR ROBOTS 
et VARCCES. Les crises leo 

plus violantes sont calmées en moins 
de 2* henres. — Flacon 3'50 impôt compris. 

A. FC'JRiS, 9, Fanb' Poissor.niùre, Paxls. 

G0ER1S0! CERTAIN 

ANNIVERSAIRE ;. U «va 
décembre, dans la basilique Saint-Mi-cliel, se-
ront offertes pour le repos de l'âme de 

M. Ferdinand LA B ART HE, 
, Messe. de. fâBMlifi &MS, tXQWC» 

L IUS \lST D Le Pius puissant 
OB ¥ médicament. 

Goût excellent - Bonne Digestion. — C'est la MORUBIUNE 
en Gouttes concentrées et titrées. 

Convalescents, Anémiés, Tousseurs 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 

1/2 flacon 3.50. Klacon 6 fr. franco poste. Notice gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS,32, r. Jouberl, Pari: 

et toutes Pharmacies. 

par la méthode du célèbre spécialisa 
Déchamp, 135, boulevard Magenta, 
Paris, qui garantit la guérison par 
écrit. Renseignements gratuits dans let 
villes suivantes, de 9 à 4 heures : 
Agen, mercredi 12 décembre, hôtel Marty. 
Castelsarrasin, jeudi 13 déc, hôtel Moderne 
Gourdon, vendredi 14 déc, hôtel de l'Ecu. 
Villeneuve-sur-Lot, samedi 15, hôtel Gâche 
Tonneins, dimanche 16, hôtel du Centre. 
Marmande, lundi 17 déc, hôtel du Centre. 
Libourne, mardi 18 déc hôtel de France. 
Parthenay, mercredi 19, hôtel Tranchant 
Mïort, jeudi 20 déc, hôtel de la Brèche. 
Jonzac, vendredi 21"déc, hôtel de l'Ecu. 
SWean-d'Angély, 22, hôtel des Voyageurs. 
BORDEAUX, dimanche 23 décembre, hôtel 

Carnot, gare Saint-Jean. 
La Roche-sur-Yon, lundi 24, hôt. du Pélican. 
La Rochelle, mardi 25, hôtel des Etrangers. 
Coutras, mercredi 29; hôtel de la Paix. 
Terrasson, jeudi 27 décembre, Grand-Hôtel. 
Limoges,vend. 28, h.Veyriras, r. Montmailler. 

Ceintures ventrières pour rein mo-
bile, descente de matrice, éventration. 

ARTHRITIQUES 
Eu hiver, le traitement Te plus efficace 

le plus agréable et le plus économique, 
consiste à faire régulièrement usage des 
LITHINES en comprimés de la Société des 
Faux de Martigny, «SOURCE LITHINÊE ». 

L'étui de 12 comprimés pour 12 litres d'eau 
minérale, 1 fr. 75. Toutes pharmacies. Loutte. 
Gravelle, Reins, Foie, Voies urinaires. 

Dépôts à Bordeaux : Phles Bousquet, rue 
Sainte-Catherine; Grande Pharmacie Saint-
Projet; Grande Pharmacie du Centre, 20, rue 
Sainte-Catherine ; Fosse et Cl°, 70, cours d'Al-
sace-Lorraine; Bordenave, 55, cours Inten-
dance; PhiM tostead et Denoix. à Pau. 

Paudri 

ACHETEZ dans tou3 ics Magasins ■ 
et dénôts de la Petite Gironde : 

h Pocbette-Conrespoidaice 
MARQUE Ci-. 

4 Feuilles doubles — 4 Enveloppes 
Papier blanc bâtonnè de premier choix, 

Enveloppes gommées. 

Pour IO centimes 

Cette Pochette-Correspondance est unique. = 

Asthme-
Ech- OPPRESSION* 1 > ta Jf'.T*3 

58. Boni» S»-MarUn. Parie. "-n\™ iTiî* f 

Héparts de BORDEAUX pour : 
LA PLATA, tous les 14 jours (Marchandises). 
ÎNDO-CUINC, Ions les mois.. (Marchandises). 
COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE, tous les 21 

jours U'assagerS et Marchandises). 

C" de Navigation SUD-âïLANTIQUE 
BKK.SIL, PLATA, tous les U jours (Passagers et MarclanSlBes) 
Renseignements : 1,'Allée» «leCbartres, BORDBIDX 

\ Je-nefume atsteJHUUL 

Le dernier confort. 
On s'imagine trop volontiers qu'habitations, meubles, véhi-

cules et autres accessoires dont l'usage exige le minimum 
d'effort et offre le maximum de bien-être, sont le dernier mot, 
du confort. Et l'on s'applique à demander aux choses uno exis-
tence toujours plus confortable. Pourtant lequel des isnx vivra 
plus confortablement : do l'homme affaibli, épuisé, sans ressort, 
qui, effondré dan3 un moelleux fauteuil n'aura môme pas la 
force de tenir son journal, ou de l'homme fort, robuste et sain 
qui pourra se reposer effectivement de son travail sur une 
humble chaise ? 

Il est donc rationnel de chercher le confort aussi bien en 
nous qu'autour de nous. Et mieux, à moins d'être sottomc.:t 
égoïstes, nous devons vouloirnous rendre ' ' confortables " nour ■ 
mêmes pour quo nos proches et no3 familiers aient plsiti- < 
vivre avec nous et que nous ne leur soyons jamais un tu'', 
d'inquiétude. 

Pour cela il suffit de se mettre au délicieux rêglaio 
"Wincarnis". Car "Wincarnis" est un vin confortaWe : Il 
conforte (comme disaient nos aïeux), c'est-à-dire fortifie et 
réconforte. De ce fait il se recommande impèrieusemont auï 
faibles, aux anémiques, aux nerveux, aux " sans courage" qui 
ne trouvent aucun plaisir a la vie, oui ne peuvent goûter aucun 
bien-être. Il se recommando — et U est recommandé par plus 
de 10.000 médecins - aux affaiblis que le moindre malaise, ; 
moindre indisposition torrasse. " Wincarnis " leur donner.-, n 
force, l'énergie, la santé qui font apprécier la vie et la nfte : 
agréable. 

Essayez-en une seule bouteille : an verre de Winccr 
o'est uno journée passée confortablement. 

"Wincarnis " vous attend dans toutes les pharmacie.. 

Le flir«fe«r;M.G0UM0U!LHeu 
Le Gérant e. BOUCSiOR 



CARNET MÉDICAL 

CONSEILS A CEUX QUI 
a malades, 
outte nrti-

Inquisition. 

Xja Gs-oia.'ito eiirtio'ulcv 
Au chant du coq, disent les auteurs et redise] 

gosse brusquement la orlse atroce, déchirante de 
iWJaire, aussi douloureuse que ie brodequin de fer •„ 

Pendant toute une nuit le malade a poussé les plus lamentables 
gémissements. Mais ce qui est plus grave encore, c'est que la Elutte remontée soit au cœur, soit au cerveau, soit à l'estomac, 

et la vie en danger. 
Rappelons l'adage fameux de Rlcord : «Bonne chère, vin gêné-

Jeux, amour, et voila la goutte assurée ! » Depuis la disparition 
ne ce grand médecin, nous savons que l'arthritlsme suffit, et la 
pause immédiate de la goutte est le dépôt progressif dans les ar-
jWoulations, surtout au gros orteil, de substances uriques non 
sxydées et toxiques. 

Jusqu'à ces derniers temps, on était Impuissant contre cette 
redoutable maladie : Colchique, alcalins, salieylate, baumes di-
vers ne parvenaient pas à désintoxiquer l'orsanisme. Un Immen-
se progrès a été réalisé lorsque Lambiotte Frères eurent donné 
•ux médecins l'UroméUne. 

U s'agissait de trouver le moyen encore inconnu de débarras-
ser entièrement l'organisme de tous ces poisons uratiques, de 
pettoyer largement tous ses érnonr.toires, d'empêcher les impure-
tés de se reproduire, de faire le lessivage complet des humeurs, 
ton un mot, de ilésartîiriser l'arthritique. 

L'Urométine Lambiotte est tout cela et elle est cela d'une fa-
çon constante, absolue, supérieure ù tout autre; elle est l'anti-
goutteux par excellence. Pourquoi cela ? Parce que ce médica-
ment a la propriété d'émettre dans l'organisme une substance 
Hissolvante pour toirs les déchets, et- à Vétat naissant, c'est-à-dire 
supérieurement actif, et d'une façon continue, o'est-à-dtre conti-
nuellement active. Voila tout le secret des guérlsons obtenues. 
Elles sont innombrables; on n pu dire et écrira que, sur mille 
goutteux traités par l'Urométlne Lambiotte, il y avait mille gué-
psons 1 Voilà qui est net. Exagération ?... Ah ! que non pas I 
pourquoi parler d'exagération quand on n'a pas vu et pas cons-
taté par soi-même ? Ne nie? rien et vous serez sage. Quant à 
■fous, goutteux, qui cherchez le remède, essayez l'Uromôtine et 
!?us jugerez. Je vous réponds nuo vous viendrez grossir les Statistiques. 

Docteur R.-A. LADON. 

ent j TRIANON-THÉATRE 6ic«R^^FnîKcé)6 

TOUS LES SOIRS <*- DU 7 AU 13 DECEFi-STE Mo» —> A 8 HEURES 45 
JEUDI 13 DÉCEMBRE, MAT "'EE A 2 HEURES 45 

Une «les pièces les plus aniu>. ,t -s du ISépertoire ! ; 

DES ARMEES 

ENOUÊTES -«grVelItaiMïo». - Agence de VERTURY. 
UlliULlW, Ex-Fonct. de la Sé.reté, D>,^4, r. KoUa» f~<5fei particulier) 

HORLOGERIE OE LA MARINE 
31, Rue Esprlt-des-Uis - BORDEAUX 

llTous les genres de MONTRES^ 
Depuis 15 francs JUSQU'À ttlùO francs. 

Garantie absolus. — Catalogue Illustré franco. 
AIELIEB SPÉCIAL DE RÉPARATIONS 

DIABETE m 
CURE sciEMFIQmBÊDICALE 

La Bouteille i 10 fr. — Dans toutes Pharmacies 
Notice et Renseignements : H. FOUGA, à Labouheyre (Landes) 

Dépôts à Bordeaux : Ph"" BOUSQUET ! G"- Ph"' St-PROJET 

C ..,.'i..irs à Bordeaux, le 13 dé 
cem'oitf, 1917, à deux heures tren 
te après-midi : 

Réparation de 3,000 iùls i 
rhum. 

Entreprise divisée en lots de 
500 fûts; soumissions admises 
pour un ou plusieurs lots. 

Le cahier des charges spécia-
les et les pièces du marché sont 
déposés au bureau du sous-In-
tendant militaire, chef du pre-
mier service, 226, rue Sainte-Ca-
therine. 

Pour tous autres renseigne-
ments, s'y adresser. 

HOTEL DES VENTÉS 
7, rue Voltaire, 7 

Le Jeudi 13 décembre, à une 
heure trente, 11 sera vendu, par 
le ministère de 

M° BOUDIN ""ïïïiïT 
Meuble de salon acajou, belles 

dessertes en noyer, lits, couches 
bahut semainier et table, à tric-
trac en acajou Uouis XVI, pla-
ces, tableaux, gravures, cofire-
fort de Pichet, belle pendule en 
bronze, chenets à personnages 
en cuivre, môdaillier, 2 micros-
copes, garde-robe, sièges de jar-
din, plantes vertes, fourneau 
cuisinière, bibelots. 

Au comptant et 10 %. 

Gare de Bordeaux-Etat (R. D.). 
wr«jr aux enèhères publi-
wtîïlCques du vendredi 14 
courant, à neuf heures : un lot 
important marchandises diverses 
DU VAL, commissaire-priseur. 

CAMION-JXTA&X: 
On demande chef de camion-

nage bon camionneur lui-même, 
connaissant à fond cette partie 
et place de Bordeaux, pour diri-
ger camionneurs. Bonne situa-
tion. 'Ecrire avec excellentes ré-
férences à Lau, Ag. Havas, Bdx. 

ÉIJEIOTRICITE 
Lumière, sonnerie, installations, 
réparations, lampes Va-watt et 
ordinaires; 18, avenue Alsace-
Lorraine, Caudéran. — On de-
mande un ouvrier. 

ENTERITE Guérison, renseignements gratuits 
HOUCAUD, spécialiste, Marmande(L.-et-G.). 

Guérison radicale â tout âge 
par les GLANOUL WfRKlLL - 10.35 Kal 
Notice t". Laboraioirss LÈERE, Ba Gambetta 147-2 NICE 

^°^ES INCONNUES 
RAYONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre use personne 8 votre 
polonté, même à distance. Dem. M. STEFAN, n, W St-Marcel, Paris, ion livre 8» 41. Gratis. 
, ! , , 

fiAfi Syphilis, Blennorragies, Métrites. 
Statw ^êfeiP ̂ Béw lO, rue Margaux — Bordeaux. 

PLAIES 
J, Eczéma Variqueuses 

Maladies 48 Sa Peay'=-e^ muiuuiuv MM IU I UUU
 sont

 infailliblement guéris même en 

pa'He nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL ÛD DWOLF 
Pour recevoir cotte merveilleuse métnoda GRATIS et FRANCO, écrire 

à M. A. PASSERIEUX (Q 1), Spécialiste, 41, rae des Famés, à B03DEADX 

LE THERMOGÊNE 

Guérit 

en 
une nuit 

RHUMES, BRONCHITES, MAUX DE GORGE, 
DOULEURS, NEVRALGIES, RHUMATISMES, 
LUMBAGOS, TORTICOLIS, POINTS DE COTE. 

le Thermogène 
est un remède sûr, facile, prompt, n'imposant aucun 
repos ni régime. 

Appliquez la feuille d'ouate sur le mal de façon 
qu'elle adhère bien à la peau. 

REFUSEZ 
toute boîte ne portant pas au dos le portrait 
ci-dessus du 

"Pierrot crachant le feu'* 
La Boîte (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris. 

COMESTIBLE 
épicerie ti vendre. Central, ma-
gasin moderne et appartement. 
Recettes magnifiques. P», 5,500'. 
Marchandises selon inventaire. 
ANDRE, 10, place Puy - Paulin. 

A il coupé FIAT. 12 HP 1912, 
w. i vit., excell. état. Tastet, 

r. Lafaurle - Monbadon, 25, Rdx. 

LA BANQUE i^lTuT* 
un compartiment de coffre-fort 
à M. le docteur Gabriel Bloch, 
de Paris, décédé, est priée de 
se faire connaître à M. BLAN-
CHET, notaire à Paris, 11, rue 
du Beaujolais, U, charçé du rè-
glement de la succession. 

0 n déni, bûcheron pour 10,000 
fais. Chât. Haux, Lang-oiran. 

MACHINES A ECRIRE 
Location 

toutes marques, prix modérés. 
Inter-Offlce. 52, ail. Tourny.T.9-61. 

IIU ferait, pr. Bordx. métairie 
UH 10 liect. env., s. vigne, à 
propriétaire ayant cheptel et va-
ches lait. Fortier, 55, r. NicoL 

nu achèterait dans n'Importe 
UH quel département proprié-
té ayant 50, à 70,000 sapins. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Tourneurs âgés dem. 1S, r. Mo-
nadey. lnut.se prés, si pas capab. 

n. .-i,(l,,,,,llll,II(,,IIIIIII-,t■ 

I Monsieur le Directeur ! 
: Vaudeville en 3 actes, d'Alexandre BISSQN et F. CARRÉ ■ 
Places de 4 (r. 50 à 1 tr. 25. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

Jeudi, de 10 heures â midi. 

A^-TtT ^^ifMn<f>»t ftili fs nfiitfirtatiift A il'istitsfliisi.ssl 

EN VENTE dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde : 
Guida illusl.é (Bordeaux), en français et en anglais, avec 

illustrations et plan de la ville. — 1 li ane (franco, t fr. 10). 
France-Almanach. — Un volume illustré, lfiO pages, O fr. 15 

(iranco, O fr. 90). 
Agenda des Agriculteurs et des Viticulteurs. — Petit volume 

relié, pouvant se mettre dans la poche. — Nombreux renseigne-
ments utiles et pratiques, contenus dans 226 pages. En plus, un 
Agenda a i lOurs par page. - t tr. 25 (franco, \ tr. 45). 

Aimanach Viticole et Agricole des Fermes et Châteaux, de 
A. GODARD. — Un votume de 128 pages, O Ir. 50 (Iranco, O fr. 65). 

Troisième Appendice complémentaire du Contre spécial de 
réforme, par P. ROUQUETTK, médeciu-maior de lro classe. — 2fr. 50. 

UMMVffVrrrlffVfVMlIMPfrfffVVTrrfrff 

ALIMENT NATIONAL SUCRÉ « AU LANCIER » 
Dix paqueU de 12 déjeuners franco contre mandat 17(5() 
Cent paquets de 12 déjeuners franco contre mandat lTOf » 
Produits « Au Uancior », "i, rue Uastcl, NICE (A.-M.) 
Trente paquets 100 grammes CHICORÉE DU NORD « Au Lancier », 

tranco contre mandat. 1 3 irancs — BOUILLON FOU RU 1ER 
CAFE GRILLÉ DU HAVRE- - Agents demandés. 

Terrains à bâtir 
FAX* PARCELLES 

FACILITÉS DE PAIEMENT 
S'adresser il, rue de Lyon, BORDEAUX 

ÉPICERIE céder.. Recettes, 
150' p. jour: loyer, i 

500 fr.; logem. 4 p. Prix, 2,500 fr. 
C" LE PROGRÈS, impasse Sts-CatneriDe, 2 

A L. mais. meub. p. conseil guerre, 
10 p., chauff. centr., p* 600» p. m. 
S'er Bur. AKA, 12,Gai.Bordelaise 

D A D avec 3 ch. garnies. Recette 
DMIÏ 70 fr. p. joua-. Prix 3,500 fr. 
c"LE PROGRÈS,impasse Ste-Catberiiîj 

MEIIRI 6 S* casuel. Px, 12,000» IlibUDLb Fortune assurée. 
C" LE PROGRÈS, impasseSte-Cataerlne,2 

MCDPCDIC Recette 40 fr. par 
RlCnuCnlC jour. Px 2,000 fr. 
C" LE PROGRÈS, ImpasseSte Catherine. 2 

PETITS LIGOTS 
à v. S'ad. 3. rue Kléber, 3, Bdx. 

«AUfcTliRAIS PIANO occ. b. 
MUllE I ou mauvais état. Ecri-
re Guise, 35. rue de Belofrt, Bx. 

HUILE D'OLIVES 
de première pression, extra su-
périeure, envoi p» colis postaux 
de 10 kil. contre remboursement 
de 44 fr. - Joseph BISMUTH, 
8. rue Al. - Djazira, 8, TUNIS.. 

S UIS ACHETEUR 800 mètres cu-
bes bois de pins .débités : 

planches, madriers sur chantier 
ou gare, comptant. — Ecriro 
JAD1N, Agence Havas, Bordx. 

platanes, chêne, 
frêne, ormeaux, 

40 m3, à vendre. S'adr. Manège 
Bertinl. aven, Carnot, le matin. 

POUF L OUer APPARTEMENTS 
x

 . Vides ou Meublés. 
^hat .Maisoni.Propriétés.ADRESSEZ-VOUS 
BUREAU AU», 12.Galerie Boidelaue. Bord» 

Roulements et Butées à Billes 

SKF 
Stock important, 65. CTOURNY 
Livraison immédiate (Tel :$:s-'3<») 

6 (>ASYPHBLIS 
B Sa la, (Guérison contrôlée) Il Q Clinique WASSERMANN 
w w 28, rue Vital-Caries, Hs 

ÉCOULEMENTS - Rétrécissements 
Traitement en une séance. 

O N DEM. p. imp. firme huiles, 
graisses ind. représ, à la com. 

en Dgne, Landes, Lot-et-Gar., 
B.-Pyr. Ecr. Ouvra, Havas, Bx. 

A V. beau taillis acacias, 3 kU. 
octroi Bx. Ec.Toumoy, Havas.Bx 

A V. chaudière, mac. vap. fixe p. 
servir p. p8 scierie, 18, r. Monadey 

A U Cisailles-peine, balancier, 
W. app. à faire balais, app. 

à filer crin, meules granit 600 
appar. téléphon. 18, r. Monadey. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

Vente d'Issues 
Vendredi U décembre 1917,. à 

10 heures 30, aux abattoirs de 
Bordeaux, cours Saint-Jean, 11 
sera procédé à l'adjudication 
des issues provenant de 190 
porcs français, sacrifiés pour le 
ravitaillement de l'armée. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BON.NAL. 

sedeT-ëdk^ionrationneUederintefitinli Energique antiseptique urinaire 

Hôpital militaire de Bordeaux 
Le 22 décembre 1917, des mar-

chés de gré à gré seront passés 
pour :a fourniture de viande 
fraîche, pain, lait et bouchons 
do liège pendant le premier tri-
mestre 191S. 

Le cahier des charges peut 
être consulté à l'hôpital mili-
taire de Bordeaux (rue Saint-
Nicolas). 

rJfEjJHNS DE FER DU MIDI 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Le matin ù 9 h. et le soir à 14 h., 

il sera vendu, le 17 décembre 
courant et jours suivants, dans 
les magasins de la Compagnie 
des chemins de fer du Midi (gare 
da Brienne), à Bordeaux, Mo 
DUVAL, commissaire - priseur, 
UN GROS STOCK DE MAR-
CHANDISES DIVERSES. 

Au comptant et 5 % en plus. 
Les droits d'octroi et des con-

tributions indirectes demeurent 
à la charge des adjudicataires. 

Les lots vendus devront être 
enlevés tout de suite: 

Dimanche 23 décembre, à 14 h- : 
IIP UTC matériel d'entreprise 
VER 1 C de voitures publiques. 

7 victorias, 4 coupés, 4 landaus, 
10 omnibus, 1 voiture tramway, 
t voiture à sable, 1 baladeuse. 1 
beau camion, 1 breack d'excur-
sion; chevaux, harnachement. 

DENTRAYGUES, notaire à Ar-
cachon. 

TRES DONS 
BOBINEURS ELECTRICIENS 
ouvrières bobineuses et ouvriers 
petite mécanique demandés. Sa-
laire élevé. Ecrire avec référen-
ces à Baud, Agence Havas, Bdx. 

nu dem. un bon contremaître 
Mal d'ajustage à la C'« des tram-
ways de Bordeaux. S'" au chef 
d'atelier, rue Commt-Marchand. 

en n ETE TRICOTEUSES occa-
nVSl sion. Cournou, 15, impas-
se Dupuis, Courbevoie (Seine). 

A LOUER, rue de Pessac, mai-
son meublée, eau. gaz, électri-

cité, salle à bains, chauffage cen-
tral, jardin. S'ad. 18, r. Tanesse. 

PRETS SUR Ttes GARANTIES 
18. rue Condillac. 18, Bdx 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOKIAN, il, rue Dauphine. Bx. 

(iranilK Portraits primes. 

108 pes 
français, les meilleurs, les plus 
artistiques. Grand choix. Mou 
Delmouly, 17, r. V.-Carles. T. 17.92 

S UIS ACHETEUR wag-ons pla-
tes-formes dix et vingt ton-

nes, et fûts fer. — Ecrire DIS-
NARD, Agence Havas, Bordeaux 

Propriété dem. 8 kil. de Bor-
deaux, mais, confort. 8 à 10 p., 

élect., dépendances, 1 à 8 hect. 
Ec. à Lecalvé, 12, r. Jules-Steeg, 
à Bordeaux. Agences s'abstenir. 

Chauffeur auto, réf. dem. place. 
Ecr. Haner, Ag. Havas, Bdx. 

UOICA Lt WTTiT 
RAMONEUR, 

OC C INTESTIN. 

Constipation 
Entérite 
Hémorroïdes 
Dyspepsie 
Migraine 

• n suret ta malade d'a-
valer chaque soir sans les 
cro<ruer de un a trois com-

| prunes de Juhol pendant 
Quelques semaines pour se 
débarrasser rsoidement de 
toute constipauon. Pour on 
uemorroldaire, la ebos» n'a pas 
de prix. D'ailleurs les hémor-
roïdes sont a ce point une af-
recuon fréquente que. parmi 
les médecins «IUI liront ces 
Urnes, u n'en est pas un seul 
qui ne sou a même de vérifier 
par lui-même el maintes rois 
l'ezactltude de ce qui précède 
cbei ces malades. • 

Pror» Panl Svam, 
Ancien prof agrège aux 
Ecoles de Médecine r 
vales. Ancien Méderl 
des Hôpitaux. 

« J'atteste que 
;UBOL possède une4 
réelle valeur et une grande 

puissance dans les maladie* 
Intestinales et principalement 

[dans les constipations et castre-entérites oh je t'ai oraonDS. Ce que . 
J j'ararmg être la vérité sur la toi Ce taon rraae. » 

D' Hamioras m SA, 
Mamlre Os racstOêml» da MêaecJna • Illo-de-Janetra 

Prépara dans las 
tat>or*to!r»* d* 
rURODOML 

Page© 

PAGÊOL est sans pitié pour les gonocoques, 
hôtes indésirables des voies urinaires. 
L'OPINION MEDICALE : 

• Le Pafféol. qui décongestionne les muqueuses des votes urtnalrcs 
renouvelle les tissu», grice a un rajeunissement complet îles celluli 
Le Paoèot. meurtrUr non seulement pour te gonocoque partout ou u 
existe, mais encore pour tous las autres microbes auxquels ce dernier 
peut s'associer, suint a tout II est le fondements la base du traitement'' 
de l'arthrite ou du rhumatisme blennoi'raKique. parce qu'il est ceint 
de la blennorragie elle-même Car son action s'exerce non seiiiemrm à 
la surlace, mais également dsns la profondeur des tissus, dans l'.in 
mité (le leurs éléments historiques, ou il s'en vient en même tein is 
supprimer toute staso lymphatique, stase qu'on retrouve toujours n 
l'origine de tout épanchement. de tout dopot plastique comme u s'en 
forma dans les articulations atteintes de rhumatisme' blennorragltrue. 

D' BESTKAND. tic MaLïëvilie. 
Etablissements Châtelain, s/r. Valencienncs. Pans, et i<" pharmacies 
La deml-bolte. -Ico, 6 fr. <so ; :a gde boite, fco. il Ir. Envoi sur le front, 

(IU CMBAUCHERAIT des fem-
%IVt Sm mes robustes d'un 
tain âge, 19, 

cer-
rue Lafargue, 19. 

COIFFEUR prendrait salon coif. 
en location ou autre arrang». 

Ecr. Quapian, Ag. Havas, Bordx. 
J achète tout: meubles, vestlai- | » Hendi-e matériel lltho, ta»rt 

res, bijoux, bioycl., mach. à ,' M I oolonib., presses, piorHs 
coudra, etc. Massez, 26, c. Cice, ! etc. Ec. Nellus, Ag. Havas, »:s 

niTMANSlF l0,ier Propriété 3 ULm.HHUC à 5 hectares, près 
tram, 10 à 12 pièces, si possible 
éclairage élect., logem. paysan, 
écuries. Ec. Lesta, Ag. Havas, Bx 

ELECTRICIENS demandés: Bons 
bobineurs (inutile de se pré-

senter si l'on n'est pas très ha-
bile), monteurs pour Installa-
tions intérieures et jeunes ou-
vriers. Société anonyme d'En-
treprises et de Travaux, 152. rue 
de l'Egllse-Saint-Seurln, 152, Bdx. 

PAUinil Delahaye 4 cyl. 24 HP, 
UfHmlUll magnéto Bosch, car-
burateur Claudel, à vendre. S'ad. 
de 2 à 4 h., 7, rue de Cheverus. 

APPARTEMENT VIDE 7 pièces 
au moins, avec un étage et 

Jardin, demandé par officier su-
périeur, suite-de bail au besoin, 
quartier Tivoli ou Saint^Genès, 
Ec. J. Ramarony. bureau du J'. 

A' chète boutei»» bordel»". Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

Îons ébénistes demandés. HAR-
RIBEY. 184, cours d'Espagne. 

A I/CUflBr s 3 camions auto-
VCnUnC i mob., bandages 

caoutchouc; 1 camion «Packard» 
4 t., exoell. état, 28,000 fr.; I ca-
mions «Pierce-Arrow» 2 t., 5, exc-
état. l'un 25,000 fr. S'ad. s. place 

Poudrerie de Croix-d'Hins (Gie) 

J 'ACHETE CHER les anciens 
timbres-poste français et les 

collections. R. BECANNE, 17, 
r. Austerlitz, 17, Toulouse. 

Pour tout bois de chauffage, 
s'adr. au Chantier Nansouty, 

rue du Sablonat (cité Pasteur). 
4 Livraison à domicile. Tél. 17-81. 

L'HE 
33 U 

PH0SCA0.J 

Cette heure sonne presque pour tous 
les humains. A un certain moment, 
l'estomac refuse de fonctionner régu-
lièrement. Il est fatigué, surmené; il 
■digère péniblement; il a besoin de 
repos, de soins, d'un régime sévère. 
Or, de tous les régimes connus celui 
du Phoscao est sans contredit le plus 
agréable et le pLus efficace. Aliment 
purement végétal, le Phoscao consti-
tue la synthèse alimentaire idéale et 
n'exige pour être assimilé aucun ef-
fort de l'appareil digestif. 

PRfcSERVEZ-ÏOUS, SOieiEZ-ÏÛtlS 
en respirant les émanations antiseptiques des 

PASTILLES VALDA 
qui agissent directement, par inhalation sur les 

"VOIES. RE3SPIRATOIRKS 
Rhumes, Maux de gorge Bronchites, Grippe, etc., sont toujours 

eaergiquemsnt combattus par leur antisepsie volatile. 
Ayez toujours sous la main UNE BOITE de 

PHOSCAO 
sucré 

ï.651sbott»(16 QSjeaners) 

PHOSCAO 
sans sucre 

4.80 la botte (33 Ujeautt) 

N. B. — Pour les personnes qui préfè-
rent le déjeuner peu sucré, il est plus 
économique d'utiliser le Phoscao sans 
sucre et da sucrer â leur convenance. 

fin vente : Pharmacies et Epiceries. 

ASTILLE 
VÉRITABLES 

PROCUREZ-VOUS-EN DE SUITE 
Biais REFUSEZ IMPITOTABLEMEMT les pastKhl 
qui vous seraient proposées au détail pour 
quelques sous. Ce sont toujours des imitations, 

VOUS NE SEREZ CERTAINS 0'AVOIR LES 

Véritables Pastilles VALDA 
«se si vona les achetei en BOITES 4e 1 .ÎS 

portant le NOM 

VALDA 

G L A I S COMMERCIAL 
S leçons de 1 h. par semaine. 

COMPTABILITE 4 MOIS 
Chaque partie 10 Ir. p. mois 

COUKS NOUVEAUX î" ET 45 

STENODACTYLO 
p. mois. COURS SPECIAUX PAR 
CORRESPONDANCE (Notice W). 
41,rueMalbee (pris c»» Saint Jean), 

39, rue Ste-Catherine. T. 43-99. 

ÎIKI VI N ROUGE NOUVEAU 1 |Kt 
"a VINIGOLE NOUVELLE ua 

1 D'Ilu 11, rue Peyronnet 1KaU 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine I^HASTE, 

MUTILES DE GUERRE 
bénéfice assuré toute "année par 

représentation alimentation. 
Ecrire M MONCLARÛ ET SES 

FILS, à SALON (B.-d.-R.). 

LE FERRIX 

SUPPRIME les PILES 
de sonnerie, utilise le courant al-
ternatif de lumière. Notice f°°, 
15t chez les électriciens. Transfor-
mateur FERRIX, Valrase, Nice. 

RUILE D'OLIVE extra raffinée, colia 
10 kil., 40 Ir.d'avance, 44 fr. contre 
remb1 franco domic. J. Hagege et 
Frères, 8, rue des Tanneurs, l'unis. 
FIGUES SURCHOIX de table. D'a-
vance, colis 5 kil., 11 fr.; colis 10 k., 
20 tr., franco domic. C. remb1, 1 tr. 
déplus par colis. Ange Ilagege, 
A Bougie (Algérie). 

Savons de Marseille 
QAVilM « LE PLIANT ». livrai-uni Us! soi immédiate. — 
Pour prix eWRonditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, M ARSËILLE-St-J (JST. 

LE KAKI, 10 kilos. 
25'. Par 5 postaux, 
132'. HUILE ohve 

vierge. 10 litres, 4i3f. Mandat d'a-
vance. Contre remb. 1 Ir. par colis, 
LOISEL, fabricant,MARSEILLE 

SAVON DE 
extra. Postal 10 k.. "IS< ; la caisse 

50 k..135': de 100 k., '2«5'. 
■ y u'olive vierge douce, 
il le postal 10 lit.. 48 fr.; 
i | blanche extra, le postai 

10 litres, 45 fr. r« c. rem».. 
Rolland MAN1VEI , Salon (B.-du-Kli.). 

de ménage s Rob », le 
postal 10 k. brut27fr.; 

les 0 col. post. 130 fr. ; les 10 colis 
past 250 fr., fa» port et emb., 
paiement d'avance; c. mandat 
post. ou c. remb 1 fr. de plus 
Robert BART, à Salon (B.-d.-R,) 
par postal. Echant. 0,75 timbres. 

SAVON DE MARSEILLE 
Extra pur. Garanti îî O/O buile 
Colis postal 10 kilos t 32 fr contre 
mandai posle et 33 Ir. contre rem-
boursement. Huileries et Savon-
neries <Jo Provence. MA RSElLLE 

Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

MÉHCPIN retiré av. sa fera-
mCUCllIn m d> vaste pro-
priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou gdés personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. Journal. 

RIPEAUK TOLE ÛHPULÈS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RIDE A UX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENâEPC 
a è 4L rae des Sablière* 
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l'usage des SAV^>. 
LA PERDRIX 

"7 2 o/o cl'ltuile. 

SAINT-MARTIAL 
eo 0/0 d'iatailo. 

LE CORAN ET M. P. « C, 
à. base d'oléine 

ET DES 

LESSIVES 
Mousseuses et Savonneuses. 

LE CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Français 
fabriqués dans lea Usinai 
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HUILERIE - SAVONNERIE r STÉARINERIE 
de la Cie Gle de l'Afrique Française 

BORDEAUX — 4, Rue Esprit-des-Lois, 4 — B0RDE.A UX 
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« ... HEURE PAR HEURE, 
HANOTAUX EST VRAI. » 

Maurice BARRES. 

LA PLUS SINCÈRE. LA PLUS IMPARTIALE. 
LA PLUS GRANDE DOCUMENTATION 

SUR LA GUERRE 

L" [Histoire Illustrée 
de la 

Guerre de 1914 
GABRIEL HANOTAUX 
DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

« .,.Jo viens de relire Hanotaux sur la côto même de Borville et de 
le confronter avec les quatre vents du tragique horizon, avec les collines, 
les vallées, les forêts, avec les témoignages des villages. Heure par 
heure, Hanotaux est vrai. Tant que nous ne disposerons pas de sources 
allemandes, son récit demeurera la mise en œuvre la plus complète, les 
plus sûrs documents. > 

MAURICE BARRÉS, Echo de Parts» 24 août 1917. 

L'Histoire Illustrée die la Guerre de 1914, 
par Gabriel Hanotaux, de l'Académie Française, est en vente 
en fascicules bi-mensuels (le I <ret le 15). Le fascicule; 1 franc 

La ^ Série (Fascicules 79 à 104 inclus) est vendue 25 francs 
les 26 Fascicules. :: Les 5 Volumes déji parus sont vendus 
richement reliés, 20 francs le Volume. :: :: :• :• 

L'Edition Française 
30, Rue de Provence 

Illustrée 
— PARIS 

|N LOUERAIT wagon de 10 ton- I Comptable, jeune, marié, espé- I Matston VINS da* employé conn, 
I nos, tombereau ou couvert. , U rimenté et sérieux d<*6. Référ. } Ifl trav. de bur. et très bien an-
h» offres- Eo. Roffl, Havas, Bx. | exigées. Ecr. Jude, Havas, Bdx. | glais. Eo. Cratou, Ag. Havas, Bx 

KONIXÉE EN 1823 

The Farmers* Loan and Trust Company 
NEW-YORK 

PARIS BORDEAUX 
41, Boulevard Haussmann 8, Cours du Chapeau-Rouge 

DEUX AGENCES DANS LA ZONE DES ARMÉES 

Âccréditée par le Trésor des Etats-Unis comme Agent Spécial 
auprès des Intendants et Trésoriers Payeurs 

aux Armées Américaines en France 
SOLLICITE LES SOUSCRIPTIONS AU 
3mo EMPRUNT de la DÉFENSE NATIONALE. 

Facilite les affaires de banque avec les Etats-Unis 

LONDRES : 26, Old Broavd Street, E.C. 2, et 16, Pall Mali East, S.W. 1. 

LÏE SIMONNOT 
SOUFRE COMPOSÉ INSECTICIDE 

a Vhydrc-aarbanatei de cuivra. Procédés SIMOHMOJ, brevetés s. G. D. G. — L'emploi de ces deux 
produits conlormèmenl aux indications, conserve la vigne en parlait état d« végétation et maintient la récolte. 
~F»in grails oazsa.i>l©ts. ]Procluita et Sugraia oh.imlqu.es. 

VOI urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites. urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
Klaireuses, incontinence, besoins fréquents, imputssanoe, etc. eto., 
sypbilis et ses tunestes oonsequenoes. — Guérison contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 59, vue fiii^sBcrie, Bordeaux. 
ï« 1» iours,4elOU2h.«t 3ù? h.; iim.ds 10» 12 b., et par lettre. Méthode supérieure du D' LATANÉ (30" année). 

PILULES FOSTER 
POURQUOI ÉTES-VOUS SI FAIBLE ? 

Cherehez-en la raison. 
La faiblesse, si grande 

soit-elle, n'est pas une ma-
ladie, c'est la conséquence 
de troubles organiques qui 
appauvrissent le sang ; as-
surez-vous que vos reins 
fonctionnent bien et qu'ils 
éliminent convenablement 
les décbets d'usure des tis-
sus, les forces reviendront 
naturellement. Une preuve 
nous est donnée par Mada-
me veuve Marie Huot, vil-
lage du Luc, Montagnac-la-

M°» HUOT 
Wavrét nhotoarapMtt. \ 

grande faiblesse générale. A 
Fa fin je ne pouvais pres-
que pas marcher, ni travail-
ler tellement j'avais mal 
dans les reins; aussitôt que 
j'eus essayé les Pilules Fos-
ter. je remarquais que je 
rendais beaucoup de gra-
viers avec les urines-; bien-
tôt les douleurs de reins 
disparaissaient, je man-
geais avec appétit, je n'étais 
presque plus oppressée et 

i * — ~;ïiA«.ï. 

mm iâTioNâL! 
« Je suis convaincu que tous tes citoyens répondront 

à notre appel. Hésiter à souscrire, ce serait retarder 
la fin de la guerre en ne donnant pas sur-le-champ 
au pays tous les moyens de Vaincre. » 

(Discours de M. KL0TZ, Ministre des Finances, à la Chambre des Députés)» 

La nouvelle rente française 4 °/0 exempte d'impôts, 
garantie contre toute conversion avant le 1er Janvier 1943, 
est émise à 68 fr. 60. Les souscriptions pour 300 fr. de rente 
au maximum sont irréductibles et payables immédiatement. 
Au-dessus de 300 fr. de rente le paiement a lieu : 12 francs 
en souscrivant; 56 fr. 60 à la répartition. Le Souscripteur 
peut demander à bénéficier de la libération en quatre termes 
échelonnés de la manière suivante : 12 fr. en souscrivant, 
20 fr. à la répartition, 17 fr. 20 le 10 mars 1918, 20 fr. le 
5 mai 1918. Les coupons sont payables les 16 Mars, 16 Juin, 
16 Septembre et 16 Décembre de chaque année. 

Prix d'émission : 68 fr. 60 
Revenu réel: 5fr. 83 °/o 

La souscription ouverte le 26 Novembre sera close le 
16 Décembre 1917. 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente en 
garantie d'escompte et d'avances. 

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT 
Caisse Centrale du Trésor, Trésoreries Générales, Recettes des Finances, 

Perceptions, Recettes de l'Enregistrement; Bureaux de Postes, Caisse des Dépôts 
et Consignations, Banque de France, Recette Municipale de la Ville de Paris, 
Caisses d'Epargne,Banques et Etablissements de crédit, Agents de change etNotaires. 

i 

au bout d'un mois j'avais 
Crempse (Dordogne), qui nous écrit : i repris assez de forces pour me remet-
« Voilà peut-être dix ans que je me|tre au travail sans fatigue», 
plaignais de douleurs dans ie dos, de ! -j/* 
maux de tète et d'estomac et d'une \ r\SV»v*—^IA^ 

Les reins et la vessie peuvent devenir le siège d'une inflammation telle qu'ils 
compriment et dilatent les organes féminins. De là proviennent ces douleurs 
dans le dos et le bas-ventre qui vous rendent incapable de marcher; vous avez 
le teint jaune, la mine fatiguée, vous êtes sans forces, ce sont des symptômes 
fréquents de maladie des reins qui s'aggravera si vous n'y prenez garde. L'usage 
des Pilules Foster, en faisant disparaître l'inflammation, rendra l'activité aux 
reins et à la vessie, les organes reprendront leur place et leurs fonctions 
normales, le soulagement sera prompt et la guérison durable. 

PendanLla guerre, le prix des Pilules Foster pour les Reins n'est pas augmenté, 
l'impôt étant supporté jfsr leur préparateur. En vente dans toutes les Pharmacies 
ou franco sur réception ' : montant. 

3 fr. BO ta boile; 6 boîtes pour ZO fr., impôt compris. 

H. Bli^ÀC, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-I7\ 

AISO.X bourgeoise demande i 
bonnes domestiques t tout ' 

faire. 20 à 35 ans. S'adres. POI-
TEVIN. 272, cours de Toulouse. 

D em. bonne à t. taire cert. âge, 
réf, 227, r. S"-Catherine, 1« ét. 

25.000 en I" hypoth. au J % sur 
maison Arcaohon, revenu 5,000. 

James, S4S, r. Ste-Catherine, Bx. 

O n demande- nour g>ran,d vigno-
ble classé 15,000 £r. pour un 

an, garanties de Ier ordre. Eorl-
re Bolneuf, Ag. Havas, Bordx. 

Serais acheteur moteurs électrl-
trlques continu, 240 volts, 4 et 

12 chev. Scr. Roma. Hàvas, Bx. 

P HARMACIEN AUXILIAIRE mo-
bilisé près Lyon, permuterait 

avec pharmacien auxiliaire mo-
bilisé Bordeaux. _ Ecrira VAL. 
RIVIERE, Poudrerie Nouvelle. 

Saint - Fons (Rhône). 

Achèt. boulangère légère d'occ. 
avec ou s. cheval. DUCOURT, 

boulanger à Pessac (Gironde). 

HAPiTAIiV seraient mis dans 
Unri inUA petite industrie 
nouvelle ou autre. — FRAGNE, 
SI, rue de Lasep-pe, 61, Bordx. 

n&MFQ dem- P°'u:r reprOs. fa-uniTSkO elle et encaiss. Ap-
point, fixes et coram. M" Lamv 
47,r.P.-Galllen,de 10 à U et 3 à V 

I AIT DEPOT acb. t. les jours, 1 Magasin et appart* à louer, 42, 
LMII pavé bon prix. MAZA. S r- da Talence, av. ou s, maté-

riel. S,^laumu5, 32. r. Condorcet 

Diame dem. eerv. toute Journée. 
JBerthe, 31, r. des Remparts, 31. 

pavé bon prix. 
45. quai Bourgogne, «5, Bordx. 

BASCULES 1,500 et 500 presse 
à copier ̂ classeur, a v., 12l,o.Aibret 

ACHETERAIS ̂  
Gir. Eo. LABOR, Ag. Ilavas, Bx, 

BOUTEILLES bordelaises ache-
tées 0,60, prises dam. Eo. Ibrac, 

51, r. Françols-de-Sourdis, Bdx.-^ 

C hauffeur exp. dem. pL voiture 
ou oara. Ec Joseph, Bavas, Bx 

DflQYCQ On demande débu-
ruolCO tante, 65, r. Devise. 

A venure brise mottes norvégien 
ôt. parfait, Dutell, 5, r. CastUlon 

t\U DEMANDE ménage 4 par-
vil sonnes dom. ou,métayer p* 
propriété environs Bordeaux. 
PRAT, 51, rue des Menuts, Bdx. 

A V. 12 HP Brasier, mod. 1914, 
sortie vers nov. 1913, limousi-

ne* torp., ét. neuf, phares, lan-
ternes, JajitiS amov. M. Bant, 12, 
av. République, 12, Niort (D.-S.). 

H OMMES ET JEUNES GENS de-
mandés nour courses, 6, pla-

ce Saint - Christoly, S, Bordx. 

Dessinateur Industriel d« 18, r. 
Monadey.Inut.se prés, si pas cap. 

Belle machine a éerlr* visible il 
vendre. 6, cours de Verdun. 

Achat de mobiliers, objets d'art, 
piano, bijoux; 1, rue Prosper. 

A U terrain industr1, raccord1 

l. vôieferrée.S'»32,b<iTalence 

A il falss*. pins, chêne, déî; 
¥. gnage, 43, r. Montfauoon. 

Laxatif dépuratif 

i 

UIl Seul graîe au repas du soir 
résultat le lendemain matin 

Nettoie l'estomac aVintesïm 
Chasse Me -Purifie usanft 
lfr 70 le Flacon pour 3 mois • 2fr 80 le douille Flacon pour 6 mois 

Impôt compris, franco domicile monde entier. 
64, Boulevard Port-Royal, PARIS ET TOUTES PHABMACIES. 

MALADIES INTIME 
êf^lÉF^tf^ Syphilis, traitées à i'INSTITUT SÉROTHÈRAPIQUE du SUD-OUEST, «"BfenLS m% 23

'
 oour8 de

 l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspond 
y^mr^BF^dr dance discrète. — Même Maison à Lyon, 17, rue de la République ^ 

¥ OUS GUÉRIREZ 
OUS ÉVITEREZ 

M. BOUVIER, notaire à Toulou-
se, rue Maletacha, 3, demande 
bon clero aux actes courants et 
inventaires. Bons appointements 

C IDHE DE BRETAGNE de pro-
priétaire, pur jus extra, 37' 

l'a» nu. Dép«, Alloth, 79, r. Duoau 

Demandé personne sérieuse con- { 
naissant ou non la quincail-

lerie, 42, cours d'Albret, 42, Bx." 

Broderies 
EN TOUS GENRES 

PESSIMS"\ LEÇONS" 

Si — Rua Judalaae — ta 
BORDEAUX 

VOITURE ENFANT, , très belle. 
Villa Jean-Germaine, avenue 

Chantilly, Mondésir, Caudéran. 

P ERDU chien courant, couleur 
fauve, petite taille, collier 

sans nom. Prévenir Piganeau. 
76, Rousselle, Bdx. P.êoompense. 

Perdu vendredi petit médaillon 
émail bleu, souv. de fam., rue 

dos Remparts au c. Tourny. Rap-
porter 9, r. Mably. Récompense. 

P C.'îDU lucdi mat. petite chien-
ne brabançon poil ras roux, 

i.i3«que noir; queue, orell. eou-
l '«< nom LiU. Rapp, cont. b»» 
rco. litourneau, 10, r. Paui-Bert, B1 

rtî'RDC spjmedl permis de chias-
I su', itapp. Gulchanê, r. d'Au-
U;Jey, 19, Bdx. récompense. 

Perdu soulier r. Judaïque Ê r. 
Remparts.Rapj.3-Conils,29.Réo, 

L'ASTHME & LATOUX 
—#m —_ I 

avec la merveilleuse 

TISANE. RAOUL MATET 
 AU GOUDRON 

Cette tisane, absolument SANS RIVALE agit avec rapidité sur 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étoatrement. pins rie Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent ie FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

•, SUPE,R.IE,URE. AUX HUIL.E.S DE FOIE DE MORUE 
L i LES PLUS RÉPUTÉES 

LA TISANE RAOUL MATET 
loir.t a ses qualités exceptionnelles 
UN GOUT EXQUIS 

2 Tr. \i boite chez tous les Pharmaciens (impôt compris). — Par poste ; 2 fr. 35. 
Dépôt: Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux. m 


